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observatéurs. . 
eux qui 

équipages aériens de demain. 
est pourquoi je m'adresse d'une 
particulière aux jeu- 
Canadiens 
pied bon oeil, qui possèdent 
courâge à en revendre et chez 
vibre un sens profond du pa- 
triotisme et de l'honneur. J'in- 


aÿ ; 
È 


aef3s 


français qui ont! 


tobtoent" 
bienveillants, sympathiques 
dévo:tés. $ 

(Suite de la septième page) 
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Etats-Unis et de la Grande-Bre- 


|tagne à lù. Russie. ont travaillé 


i 
de la coi'térence tripartite bien- 


Pour la seconde nuit consécu- 
{ tive, le premier ministre Joseph 


tannique et américaine à la con- 
férence convoquée à Moscou pour 
| accélérer l'expédition des se- 
|coursà l'armée rouge. 

Les discussions sont entourées 
| du plus grand secret. On ne doit | 
| donc pas s'attendre à connaître | 
| du travail des six comités’ plus 


du Kremlin. À v--. 


loyaux et des iithew Woill, vice-président de 


même  momen 


Presque au 
|l“American Federation of La- 
|bor” et chef du comité ouvrier 


‘| d'aide aux travailleurs britanni- 


| ques, a affirmé de son côté dans | 
uné entrevue à la presse “qu'il! 


en avait au début du régime s0- | 
viétique.” ' 


| La déclaration de Mgr Shaugh- 


Progress”, sous forme d'entrevite. 
IL dit, entre autres choses: | 


La déclaration du président 
|Roosevelt est inexprimablement 
|révoltante, Son renvoi à la clau-| 
se de la Constitution qui a trait | 
à la “liberté religieuse” et son | 

ll u'elle est essentielle-| 


Unis, laissent inévitablement 
l'impression à celui qui n'est pas 
renseigné que la liberté religieu- 
se existe déjà en Russie aujour- | 
d'hui. Cette déclaration est atro- | 
cement fausse. 


usé et française. D'année en 
depuis sa fondation notre société a réussi à augmenter le nombre 
de nos écoles catholiques et fran , . Mais, ilne faut pas nous 
réposer sur nos lauriers, parce Que notre travail est loin d'être ac- 
compli; au-contraire, nous né faisons que 
il nous faut doubler nos efforts si nous voulons atteindre notre but, 

Une association du genre de la nôtre ne peut restér inerte, il 


| faut qu'elle avance ou qu'elle reculé. Le mot d'ordreest d'avancer: | 
c'est ce que nous nous proposons de faire. Après les vingt-cinq ! 
ans de services que l'association & rendus à la population catholique | 


et française du Manitoba, il r'est que juste que nos compatriotes 
reconnaissent ce que notre société a fait pour leurs enfants en leur 
procurant la culture française et là foi catholique, Elle à conscience 
de rendre un double service à la nation tout entière, La culture 
française est, de toutés les cultures qui existent, la plus parfaite; 
c'est donc un “avoir” considérable que de la posséder. La foi ca- 
tholique est le rempart qui résistera aux dssauts des éléments de 
désordre qui menacent toute autorité constituée. 


Le but principal pour lequel notre société a été fondée est l'en- | moitié pour, l'approvisionnement | qui détruit tout sur son passag 
seignement de la religion et de la langue française dans nos étoles. | anglais, La Grande-Bretagne, dit- | pris des proportions toujours plus 


Les 


Canadiens de 


pour 

£ jusqu'à la victoire, a ajou- 
té M. MacDonald. Cela est vrai de 
toutes les provinees du Canada 
français que du reste du pays. 
La seule question que posent les 
Canadiens est celle-ci: que peu- 
vent-ils faire de plus? 

M. MacDonald a‘aussi dit que 
40 pour cent-du revenu des Ca- 
nadiens va au. trésor fédéral en 
taxes ou emprunts pour la guerre, 
soit la moitié pour le maintien 
des troupes canadiennes et l'autre 
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| Siège ayant juridiction sur À-rud 
|nulation des mariages), a déplo- 
ré les souffrances et les misères 
| Causées par l'extension et la pro- 
| longation de la guerre. 

“Pour la troisième dois, oh! 
: chers fils, l'inauguration de l'an- 
| née juridique de la Sacra Romana | 
{Rota a lieu dans une atmosphère | 
| de guerre terrible et attristante”, 
{a dit le Pape. , 
| “Cette guerre a, de mois en 
| mois, de saison en saison, d'année 
|en année—comme une tempête 
Den 


En effet la langue est à la race ce que l'âme est au corps. Enlevez il, a un grand besoin de vivres | grandes, laissant derrière elle des 


religion. C'est une vérité incontestable. G ; 
Voilà ce qui démontre bien l'importance de l'obligation de 
soutenir nôtre sotiété à tout prix. Il est donc urgent-dé vous con- 


e que celle des Etats- | l'une, et l'autre dépérit fatalemient et finit par disparaître. De plus, \et.de matétiaux, mais elle-manque 
chez nos compatriotes, c'est la langue qui assure la à 


d'argent. Le Canada fournit les 
dollars et s'assure : en Grande- 
Bretagne un crédit égal en livres 
sterling. 


|rüines immenses et des dors | 
|ges considérables. | 


situation mondiale, du 


Nous cause de grandes souffran- 
ces et uné grande affliction qui 


“La caractère tragique de la}que : 
doub 


modernes, Hors 
que le mépris et l'indifférence 
pour la religion ont créé un nou-. 
vel esprit de paganisme, {1 est in- 
dubitablement vrai qu'en plu- 
sieurs endroits, une véritable ma- 
nie du divorce s'est manifestée 
et tend à conclure et à briser ‘es 
mariages avec une grande facilé 
té, avec la légèreté que l'on appore 
te à la signature d'uñ bail de lo- 
cation ou de contrats d'affaires,” 
a dit Sa Sainteté, ' 
Mg# Julio Grazioli a annoncé 

duran 


t la précédente année 


| point de vue moral et religieux, | Pour 


Cette année, le tribunal de la 
Rote est composée de 13 mem- 
bres: 8 Italiens, 1 Français, 1 Al- 
lemand,. 1 Anglais, 1 Polonais et 
1 Américain, 


président Roosevelt, il y a à 
| 


n Spies “ | ; ; 
siste Martin Dies, du Texas, l'an- La Piece ŒBO0AUr qui lui ‘convient. | 
(eien ministre russe Alexandre | Il faut que notre Association se développe davantage et pro- 


:W. F: Turgeon Kerensky et autres. | gresse pour qu'elle poursuive son oeuvre bienfaisante dans toutes 
: Air. à CRT PR GENS eo. à 


nos : isses. Elle QE: "hi 
Lei idée ia | paro nous . est tout aussi: nécessaire aujourd'hui 


| ce pays. | 


lorsque le rapide “Viger”’, du Pa- 
(Suite à-la septième page) | 


cifique Canadien, sur Jequel il re- 
venait de Montréal, a déraillé à 


Il est du devoir de chaeun de nos compatriotes de faire un effort 


ma nomination en Ar- pays pour aider au bon fonctionnement de notre société. 


“Non, dit-il aussi, je ne connais 


je vois en 


gentine line nouvelle démonstra- | Avec tous ses 


— 


M. Maurice Dupré est décédé 
Es 


tion de. ce rôle international 
grandissant”, 
Cette déclaration a été faite 
r Thon, W.-F. _ Turgeon, de 
Enince-Albert, Saskatchewan, qui 
‘tout récemment était nommé mi- 
nistre du Canada en Argentine, 
En route pour New-York. d'où 
il s'embarquera samedi prochain 
pour l'Amérique du Sud le nou- 
veau ministre accompagné de sa 
femme, son fils et sa fille, est 
de passage dans la métropole pour 
y saluer Un grand nombre d'inti- 
mes et d'amis personnels. 
“Le ‘Canada était technique- 
‘ment une nation depuis une di- 
tæaine d'années mais aujourd'hui 
notre pays asgume nettement son 
fôle dans le grand tout mondial, 


… à-dit le ministre, 


: mandes du gouvernement. 


‘L'hon. M. Turgeon a révélé 
que, si le Canada avait été en 
paix, ii n'aurait pas accepté pareil 
poste diplomatique. 

“Mais, dit-il, en témps de guer- 
re il est du devoir de chacun 
d'acquiescer sur le champ aux de- 
Le 
gouvernement m'a proposé ce 


pe j'ai accepté”. 
“Le, nouveau ministre a déclaré 
l ne connaissait pas le Sud 


‘La Nouvelle Orléans est le point 
extrême de mes pérégrinations 


pas la langue espagnole. Je lis! 


| l'espagnol avec une certaine fa- 
cilité, sais pour le parler c'est 
autre chose. Toutefois je suis dé- 
|jà à l'étude et très sérieusement 
et j'espère pouvoir en acquérir 
| une connaissance suffisante pour 
mon arrivée en Argentine. 
Ce jays et le nôtre sont deux 
| grands concurrents sur le marché 


mondial. du blé et. malheureuse- | 


ment il n'existe aucune formule 
pour remédier à cet état de cho- 
ses, 


Cependant à la lumière de mon 
expérience du marché du blé ca- 
nadien et de nos méthodes, je 
$erai en mesure d'étudier celles 
de nos compétiteurs et cela pour 
le bien commun des deux pays.” 


EEE 
On sait qu'éh deux. occasions 
l'hon. juge Turgeon présida aux 


enquêtes sur les problèmes du | 


blé dans l'Ouest canadien et ou’il 
est l'auteur de deux volumineux 
et remarquables rapports sur 
cette question capitale, 
————…——rmeremeloenmanees 


LORD-MAIRE DE LONDRES 


! LONDRES.-Le lieutenant-co- 
lonel sir John Laurie, a été élu 
lord-maire de Londres. Il avait 
déjà servi comme échevin et shé- 
rif de la ville, Son grand-oncle 
sir Peter Laurie, avait été lord- 
maire Le Londres en 1831. 


| 


rouages elle ést l'organisation qui doit primer. 
Toute la population, non seulement canadienne-française mais 


| Maskinongé. L'ancien solliciteur 


LES SUCCESSIONS HOLT 
ET WEBSTER DONNENT 3 
MILLIONS À LA PROVINCE 


: QUEBEC.—Les droits -de sue: 


du Canada. Les diverses mis- ñ à 

? * |té également que sir Herbert a- 
12 ms _ don remplie | Ac onpote ares nid 
| à ndrés et à nève lui a-| ; ! 
| vaient donné l'occasion de repré- | partie de sa fortune, à Nassau au 


temps. où plusieurs financiers 


. | | général du Canada a conservé sa senter la Canada avec honneur, 
catholique, doit une dette de reconnaissance à l'Association d'Educa- 


feu pour préparer 
des offici | 
| ol Iers | | 
1 e- 

canadiens-français | 

Le quartier général de la Dé- 
fense nationale annonce que, con- 
formément à la décision rendue 
publique récemment d'affecter 
un nombre d'officiers de langue 
française proportionnel à l’effec- 
tif de langue françaises des ré- 
giments de l'Armée canäadienne, 
un nombre plus considérable de 
candidats de la province de Qué- 
bec suivront les cours au Centre 
d'instruction des officiers de 
Brockville (Ont.). 

Si d'ici.le 10 octobre, on peut 
réunir un nombre suffisant de 
candidats compétents, les districts 
militaires Nos 4 et 5, Montréal et 
Québec, enverrent chacun 30 can- 
didats de plus au Centre d'ins- 
truction des Officiers. Ce nombre | 
s'ajoute aux contingents habituels 
que ces districts militaires en- | 
voient chaque mois à Brockville. 
Il‘sera constitué de cadets, d'of- 
ficiers et de sous-officiers de la 
Réserve qui iront au Centre de | 
Brockville dans le but d'obtenir | 
un brevet d'aptitude pour deve-, 
nir officieff Ye l'Armée active. 


tion pour l'oeuvre qu'elle accomplit. 


J.-A. MARION, Président Général. 
El Li . L .. 
ections en Colombie-Britannique 


VICTORIA, C.B.—Un total de 
154 candidats se feront la lutte, 
lors des élections provinciales gé- 
nérales, qui se tiendront le 21 
octobre. 


parti CCF, 45. On compte trois 


de diverses allégeances politiques. 

Un candidat CCF fait la lutte 
au premier ministre Pattullo, qui 
| représente le comté de Prince 
Rupert, depuis 1916. Il porte le 
nom de G. W. Weaver. 

Il°y a dix candidats de plus 
qu'aux élections générales de 
: 1937, alors que 422,072 électeurs 

Avec deux candidats dans le |allèrent aux runes et élirent 31 
comté de Vancouver-nord, dont libéraux, 8 conservateurs, 7 CCF 
l'un est le représentant officiel let 1 indépendant. 


Il y a des candidats libéraux 
dans tous les comtés, à l'exception 
d'un seul, celui de Grand-Forks- 
Greenwood,. où le candidat libé- 
ral E. C. Henniger arriva 15 mi- 
nutes après l'heure de la mise en 
nomination. 


i 


pleine connaissance jusqu'à ja 
fin. Il s’est éteint paisiblement, 
entouré de sa femme, de ses qua- 


tre enfants, de ses deux. soeurs, | 


de son beau-frère et de quelques 


|amis intimes, entre autres, M. 


|Onésime Gagnon, -son. : assoc 
| professionnel, et M. Bona Arse- 


Iles docteurs Louis Rochefort, 
des Trois-Rivières, étaient aussi 
|à son chevet. 

L'état de M. Dupré a commen- 
cé à s’aggraver jeudi soir. Des 
complications survinrent au 
cours de la journée d'hier et les 
médecins perdirent peu à peu 
l'espoir de lui sauver la vie. On 
fit mander les membres de sa fa- 
mille qui n'étaient pas déjà aux 
“Trois-Rivières et aw début ‘de l’a- 
près-midi, on jugea prudent de 
| lui faire administrer les derniers 
| sacrements. 
| 


| M. Dupré était né à Lévis le 


| 20 mars 1888, Il avait fait ses étu- | 
| des au collège de Lévis, puis à | 


l'Université Laval. 11 fut admis 
au barreau de la bprovince de 
Québec en 1911. 11 alla ensuite 
poursuivre ses études à Oxford. 
Il épousait, en 1919, Mile Anita 
| Arden Dowd, de New-York. Dé- 
LE aux élections fédérales de 


1925, il fut élu en 1930 et devint| Le premier ministre démission- | 


naire, M. Fadden, a exprimé sa | 


ministre dans le cabinet Bennett. 
|I1 a été réélu par acclamation 
la même année après avoir été 
nommé ministre. M. Bennett le 


dens la sphère internationale. 11 
|s'intéressait à tous les mouve-| 
{ments sociaux. 

Survivent au défunt, en plus: 
de sa femme: deux fils, Maurice | 
et Stéphane: deux filles, Constan- | 
ce et Diane; sa mère, Mme Ed-| 
|mond “Düpré; deux soeurs, Mme: 


du parti, les conservateurs auront | nault. Les docteurs Jean Sirois | Gérald Mônaghan et Mile Jean- | 
44 hommes sur les rangs, et le |et Antoine Pouliot, de Québec, et |\ne Dupré. ; | 


Les funérailles ont eu lieu à 


candidats travaillistes et 15 autres Roch Hébert et Avila Denoncourt, Québec. 


\ 


Nouveau ministre 
en Australie 


CANBERRA—Le chef travail- 
liste John Curtin a été chargé de 
former un “nouveau gouverne- 
ment en Australie, après que 
deux partisans du premier minis- 
tre Arthur Fadden eurent ‘donné 
leur appui aux travaillistes, ce 
qui a entraîné la défaite du gou- 
vernement. 


un nouveau ministère par le gou- 
verneur général, M. Curtin a an- 
noncé qu'il sera prêt à prêter le 


;serment d'office le 7 octobre, tout | 
en déclarant que ce changement ! 


politique ‘‘n'affecterait pas l'uni- 
té du peuple dans la guerre”. 


confiance dans le patriotisme de 


M. Curtin, mais a affirmé que les | 


I 


Après avoir été prié de former | 


cherchaient aux iles Bahamas l’a- 
vantage de taxes moins élevées, 
Si toute sa fortune était restée 
au Canada, dit-on, les droits de 
succession auraient atteint envi- 
ron $30,000,000. 


La jeunesse catholique 
en Colombie 


VANCOUVER—Un millier de 
jeunes catholiques de toutes les ! 
parties de la Colombie cana- 
dienne se réuniront ici, les 11, 
12 et 13 octobre, pour discuter 
es moyens à prendre pour répan- 
dre davantage les idées chrétiens, 
nes dans les activités de la jeu- 
esse. - 

Ces jeunes gens assisteront à la 

première assemblée annuelle de 
l'Association de la Jeunesse ca- 
tholique de la Colombie cana- 
dienne. La conférence visera à 
établir un fondement de coopé- 
ration " avec des groupements 
semblables à travers le Canada, 
en vue de répandre le christia- 
nisme. , ! 

Elle aura lieu sous les auspices 
de Mgr William Duke, archevé- 
que de Vagcouver. Le principal 
orateur sera le Père H.-W.. Da- 
ley, S.J., de-Montréal, organisa- 
teur de l'Union des Jeuriesses 


| catholiques du Canada. 


Nouvelle charte de travail en France 


VICHY.—La charté du travail mosphère d'entente et de con- 
dont le communiqué du Conseil corde; 20, harmoniser les relations 
des ministres annonce là prôchai- |entre employés. et employeurs l 
ne promulgation est destinée à par la réorganisation des repré- 
remplacer l'ensemble disparate sentations professionnelles. 
des lois en vigueur, réglant les | Aux syndicats patronaux et ou- | 
rapports entre les ouvriers et les |vriers succèderont des comités | 
le capital et le travail. {travailleurs d'accéder aux bénéfi- 
| Elle s’inspirera des directives dé- |ces de l'entreprise une fois acqui- | 
veloppées à trois reprises par le se la rénumération légitime des 
maréchal Pétain, le ler mars 1941, capitaux investis. | 
devant ‘les ouvriers de Saint-E- Ces projets socialement très a- | 
tienne; le 12 août 1941 dans son | vancés sur’ les Jégislations actuel- | 
message en 12 points; le 22 sep- |les furent  chaleureuement ac- | 
tembre 1941, à Chambery; dans | cueillis dans les milieux ouvriers. 
ure allocution aux populations de !En zone occupée, ils firent l'ob- 
la Savoie, jet d'une enquête approfondie, 


:* M ZA, MARION, | k 
président de l'Association d'Edu- La future charte du trävail doit: surtout dans les cercles syndicaux 
) cation, qui présidera le banquet lo, supprimer la lutte des classes | dont l'activité persista même de- 

dimanche prochain. 


ji 
ru 
Ê 


EU ‘ À A 
dk de en instaurant en France une at- | puis l'occupation. 


[Grand Banquet 


AU COLLEGE DE SAINT-BONIFACE | 
2 LE DIMANCHE 12 OCTOBRE, À 6 H. 30 P.M. | 


local 


Le 


patrons et de façon générale entre |sociaux mixtes; 30, permettre aux } 


On peut se proeurer des 
billets en s'adressant au $e- 
crétariat de l'Association, à 


St-Bonjiface, ou au Cercle 


chaqne paroisse. Prix: $1,00. 


Laura comme conseiller à la 
conférence intpériale de 1930. M. 
Dupré alla aussi représenter le 
Canada à Genève. 


ENTRE DANS LE SERVICE 
AUXILIAIRE BRITANNIQUE 


{ LONDRES.—La fille cadette du 
| premier ministre Churchill, Millie 
| Mary Churchill, âgée de dix-huit 
ans, s'est engagée dans le service 
|auxiliaire territorial de l'armée 
|britannique, et elle étudiera la 
| manoeuvre technique des opéra- 
tions anti-aériennes,; a-annoncé le 
| War -Office. 

La nouvelle ajoute que Mlle 
Churchill a passé “l'examen pré- 


| LE FILLE DE CHURCHILL 


Mgr G. CABANA, 


t-Boniface, portera la parole au liminaire éliminatoire 
Cyr À travaux anti-aériens.” 


Archevêque Coadjuteur de S 
| banauet de 


de l'Association, dans 


pour les 
4 | . ° , CN sn | 
À l’occasion du vingt-cinquième anniversaire 


de l'Association d'Education 


travaillistes ne devraient pas pro- 
fiter de la guerre pour éprouver | 
leurs théories du temps de paix, 
qui pourrajent affecter la struc-| 
ture financière de l'Australie, Il !.: 
a dit au gouverneur général qu'il | 
æppuierait le nouveau gouverne- 
ment en soutenant toute pobti! 
que destinée à imprimer un élan | 
vigoureux à la guerre. Le parti 
travailliste dispose maintenant 
d'une majorité de 3 voix, 


CORRECTION 


N.D.L.R.—Sous le cliché qui 
se trouvé au bas de la page 9, 
à droite, prière de lire, M. le 
Juge FPrud'homme, 2e prési- 
dent, au lieu de M. le Juge 
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. La RAF, « bomberdé le 
ouest du 
ont été le premier mi- 
nisire de la Bohème-Moravie est 
le coup d'une” sentence de | ijjemands et anglais ont été re- 


1u 


nonce-t-on aujourd’hui. 
La pression japonaise sur le 
Siam s'accentue, 


Dimanche 5 octobre 

Un. combat naval faiseit rage, 
hier soir, au large du Brésil. On 
à'a pas encore identifié les na- 
vires engagés. 

Des “guerrileros” yougoslaves 
ont capturé 650 soldats allemands, 
dont au moins 40 officiers, Ils me- 
nacent de lés meltre à mort si 
l'exécution des otages yougosla- 
es continue. 
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éditerranée. L'échange | — 
projeté de prisonniers allemands 
let anglais semble avoir échoué. 


| M. Roosevelt doit tenir deux 
|conférences importantes aujour- 
| d'hui, l'une au sujet du rappel de 
|la Loi de neutralité, l’autre au 
|sujet de la liberté religieuse en 
| Russie, . 

| Les Allemands prétendent a-| 
| voir remporté une victoire écla- | 
|tante sur le front russe. 


| A Vichy on annonce que cinq 
vaisseaux marchands français 
lont été coulés par les Anglais. 


| L'échange de prisonniers entre 
{l'Allemagne et l'Angleterre a été 


QUEBEC-M. Adrien Pouliot, 
ie., doyen de la faculté des scien- 
ces de l’université Laval, a été 
réélu président du Comité. per- 
|manent de la Survivance fran- 
| çaise. Celui-ci en est à sa cin- 
quième session annuelle. Les 
quelque 25 représentants des mi- 
norités françaises de tout le con- 
tinent américain ont délibéré 
pendant deux jours' sur les pro- 
blèmes de la survivance de notre 
| nationalité. Après avoir expédié 
lun certain nombre de messages 
d'hommages. aux autorités reli- 
gieuses et civiles du, pays, le 
Comité a étudié la question du 
français à la radio, en particulier 
dans l'Ouest: celle du bilinguis- 
me à Ottawa et dans l’administra- 
|tion fédérale, et celle de la pro- 
«portion des officiers canadiens- 
| français dans l'armée. 


Les élections 


Mgr Camille Roy reste prési- 
dent d'honneur. Le notaire Al- 
phonse de Larochelle demeure 
ler vice-président. Me Henri 
Boisvert, représentant de la So- 
ciété St-Jean-Baptiste de Québec, 
devient 2e vice-président et rem- 
place M. Victor Doré, surinten- 
dant de l'instruction publique, 
qui devient directeur. 


* 


pes she Par ai 


M. l'abbé Paul-Emile Gosselin et 
Me Antonio Langlais, de Québec, 
restent à ‘leurs postes. 

A la séance d'ouverture, M. 
Adrien Pouliot souhaita la bien- 
venue à tous, et en particulier 
aux quatre nouveaux membres 
du comité, MM. Omer Héroux et 
le Dr Hector Cypihot, de Mont- 
réal; M. Hector Ménard, d'Otta- 
wa, et M. James Broussard, de la 
Louisiane. 


Le français à la radio 


On étudiä la question du fran- 


çais à la radio. Bien que les As 


sociations nationales de l'Ouest 
réclament un minimum de six 
heures de français ‘par semaine 
à la radio, elles constatent avec 
plaisir qu'elles ont obtenu trois 
heures et demie de français, alors 


qu'auparavant, elle n'en avaient |. 


qu'une demi-heure. 


On a @galement parlé du pro- 
blème radiophonique propre aux 
régions de Rouyn et d'Amos. La 
question du français dans l’admi- 
nistration fédérale vint aussi sur 
le tapis et on décida de poursui- 
vre la lutte en faveur des droits 
des Canadiens français. 


"Enfin, le problème de la pro- 
portion d'officiers  canadiens- 


Cyrille Gagnon, 
; M. Adolphe Robert, Man- 
ard, C.S.V., de Montréal; M. 


CITE EN 


Cinquième session du Comité | "tra 
de la Survivance française 


| WASHINGTON--II se peut que 
Île gouvernement américain dé- 
|cide d'appliquer un certain ra- 
|tionnement de l'électricité à ‘des 


| guerre dans la Nouvelle-Angle- 


|terre, du moins pengant quelques 
|semaines. La Federal Power 


Commission étudie la chose. 


L'étatisation de 
la medecine en 


AUCKLAND — Un conflit de 
six ans entre le gouvernement 
travailliste de la Nouvelle-Zélan- 
de et la profession médicale arri- 
ve rapidement à son point culmi- 
nant. 


Le parti travailliste a rempor- 
té les deux dernières élections 
grâce à son programme de sécu- 
rité sociale, qui comprenait com- 
me article principal le service 
médical gratuit pour tout le pays. 


L'opposition des médecins au 
projet du gouvernement a em- 
pêché, toutefois, la mise en vi- 
gueur de l'item. Les médecins, 
avec l'appui de la British Medical 
Association, refusèrent d'opérer 


|industries non essentielles à à 


Nouvelle-Zélande | 


Royale du Canada et 


(protégé par l'actif 
sant $950,000,000). Il 
volé et vous pouvez lé 


ne. | Petit Courrier d'Europe 


GRANDE-BRETAGNE 

BRISTOL — nouveau com- 
mandant en chef de la région aé- 
| rienne de l'Atlantique, en Angle- 
|terre, s'appelle Sir Philip Jou- 
| bert de la Ferté, Français d'origi- 
ine déjà lointaine, qui s'était ré- 
vélé l'hiver dernier comme un 
excellent commentateur de 
guerre à la B.B.C. Maréchal de 
l'Air, Sir Philip a remplacé dans 
ice-nouveau poste le maréchal de 
l'Air Sir Frederick Bowhilt qui 
est maintenant chargé au Canada 
de la livraison directe des avions 
américains. Sir Philip s'occupe 

ut spécialement, dans la batail- 
le de l'Atlantique, de la chasse 
aux sous-marins et aux avions 
maraudeurs Focke-Wulf Kuriers 
qui, de leurs bases du Finistère, 
menacent les convois britanhi- 
| ques sur l'océan. L'hiver dernier, 
sur cette côte, du Finistère, une 
bombe de la R.A.F. mettait fin 
aux jours d'un autre commandant 
en chef de l'Atlantique, le vice- 
amiral commandant des forces 
navales allemandes en France oc- 
cidentaäle. Ce marin nazi s'appe- 
lait Lothar von Arnauld de la 
Périère, d'origine poitevine. Il a- 
vait été au cours de la dernière 
guerre commandant du soys-ma- 
rin U.C. 5 qui avait inauguré les 
attaques de nuit en surface. Il 
|avait coulé le paquebot Gallia, 
|les vapeurs Pax, Togo, Villa de 
| Soler et bien d’autres. 


Le trophée de Dunkerque 


: HE Winnipeg, un. octobre a | 
votre Argent en 
‘Sûreté 
. Ouvrez un compte d'épargne à la Banque 


chaque mois. Votre argent y sera en sûreté 
total de la banqae dépas- 


LA BANQUE ROYALE 
DR RE Penn 


la | 


économisez de l'argent 


né peut être perdu ou 
retirer en, aucun temps. 


accidents du même genre au 
cours des prémiers trois mois de 
l'occupation en 1940, Et par une 
étrange coïncidence, la plupart 
des noyés repêehés étaient ou des 
soldats allemands ou des Hoilan- 
dais nazifiés. 


FRANCE. 
Le roquetin de Vichy 


| VICHY—Le mot de roquetin 
pour désigner un très vieux gé- 
néral est-il péjoratif ou non? 
C'est ce que certains grammai- 
riens se demandent à l'heure ac- 
tuelle en France non-occupée à 
la suite de la faveur inusitée que 
ce mot a repris dans les conver- 
sations des Français. On dira pour 
désigner le chef de l'Etat, “le ro- 
quetin de l'hôtel du Parc”, le 
‘“roquetin de l'armistice”, etc. 
Dans un roman intéressant qu'il 
publiait en 1937, Léo Larguier, 
de l'Académie Goncourt, nous fixe 
bien là-dessus et nous apprend: 
“Roquetin est un terme burlesque 
désignant un vieillard qui radote, 
et dans le Dissipateur, de Destoi.- 
chées, le marquis frappant sur l'e- 
paule de Géroute, lui dit: “Bon- 
jour, vieux roquetin”. 


[ 


ALLIANCE MILITAIRE 
TCHECO-RUSSE 


LONDRES —- L'agence d’'infor- 
mation Reuteurs rapporte que la 
radio de Moscou a annoncé que 
la Russie a conclu une entente 
militaire avec les agents du gou- 
vernement tchécoslovaque réfu- 


DOUVRES-—-Le trophée le plus 


français däns l'armée fut abor- | une clinique gratuite pour tout le gié à Londres. 


| Calgary, Alta, succède au juge 


Le Dr L.-O. Beauchemin, ee! 

dier soigneusement : la question | de soigner gratuitement les gens 
Henri Lacerte, de St-Boniface, | et de faire les représentations ju- | pauvres ou d'opérer un ‘système 
Manitoba, comme directeur. Le|gées opportunes au gouverne- | universel en vertu duguel les pa- 
secrétaire général et le trésorier, | ment d'Ottawa. tients pajeraient un quart des 


L d CO "= DUT TE 7. lappels d'aucune. Ces 
e danger de l'invasion demeure | 2 svemement, rar dernier 
introduisit un bill pourvoyant à 


LONDRES—Le premier minis- , pé,” M. Churchill dit que la situa-lun système obligatoire gratuit 
tre Churchill a déclaré, à laltion de la Grande-Bretagne au 


dée et l'on recommanda d'étu- monde. A la place, ils offrirent | 


chambre des Communes, la se- 
maine dernière, que l'Allemagne 


point de vue maritime, réserve 
de vivres et autres problèmes, est 


entre le patient et le médecin, | 
[l'Etat devant payer les honorai- ! 
| res. Seulement 47 médecins ré- 


convoité par les yachtsmen d'A- 
| mérique est celui qu'offre à tous 
Îles ans le Cruising Club des 
Etats-Unis sous la forme d'une 
{médaille appelée Médaille des 

Flots bleus. On a décerné la mé- 
<daife de1940 au Rü i 
[Club d'Angleterre en l'honneur 
de tous les yachtsmen anglais qui 
participèrent à l’héroïque évacu- 
ation de Dunkerque au printemps 


tragique de l'an dernier. Le tro- | 


phée fut solennellement remis 
par l'attaché naval de l’ambassa- 


£: 


Appel du 


Le peuple canadien est le plus heureux 
du monde. Heureux de vivre dans un 
vaste pays qui s'étend d'un océan à 
l’autre. Heureux de profiter de ses 
immenses ressources forestières, agri- 
coles et minières. Heureux sous un 
régime démocratique. En un mot, 
heureux d’être libre. 


COMITÉ DE L'ÉPARGNE EN TEMPS 
DE GUERRE, OTTAWA. 


Pour vaincre chaque Canadien doit 
faire sa part. En temps de guerre, le 
prodigue aide l'ennemi. Il faut réduire 
ses achats au strict nécessaire, afin de 
rendre disponibles plus de main- 
d'oeuvre et de matériaux que le Canada 


manque d'avions mais il a ajouté 
qu'elle est tellement forte à d’au- 
tres points de vue que le danger , pas | fiasco. 
de l'invasion n'est pas passé, et | Puits du péril sur un plateau as-! Nouvel effort 
que seule une production “énor-|S€Z Vaste. Nous pouvons aperce- | | : 
me”, des usines américaines peut | VOir devant nous, le sentier dif-| Le gouvernement vient de pré- 
maintenir les Russes sur leur ficiie et dangereux que nous a-|serter une nouvelle législation 
front. È | vVOons à gravir mais nous voyons | basée sur un nouveau système et 
| aussi le mouvement de |conver- |avec une clause obligatoire. Les 
gence de deux puissantes nations, |médecins, en vertu du nouveau 
la Russie et les Etats-Unis.” plan, recevront cinq shillings 
pour chaque appel avec des allo- 
cations pour le voyage. 
I1 sera illégal pour le médecin 
accepter des honoraires d'un 
LONDRES.—L'Angleterre aug- | Patient. Les émoluments seront 
que la guerre se poursuivra au Mentera ses allocutions aux fa- | Pris à même un fonds d'Etat. 
moins pendant l'année 1942. “La milles des officiers de l'armée, Les médecins, à l'issue dé plu- 
disette d'avions de l'ennemi est de la marine et de l'aviation dès | sieurs conférences avec le gou- 
une grave disette,. mais ailleurs, le premier janvier 1942. D'après | Vernement, ont déclaré qu'ils 
il garde l'initiative. Il possède les les nouveaux taux, les officiers | Continueraient à soigner comme 
divisions, les armes et les moyens de l'armée recevront une allocu- | Par le passé et qu'ils étaient con- 
de transport en Europe.” |tion de .96 par jour, pour l'épou- | tre te nouveau projet. 


se, 1.54 pour l'épouse et deux en-| Les unions ouvrières par tout 


meilleure que jamais. | pondirent à la demande du gou- 


| vernement et le projet a été un 


“Nous émergeons, dit-il, du 


“Le peuple britannique devra 
faire les sacrifices les plus gra- 
ves”, si la Russie continue de| 
combattre, déclara-t-il, tout en| 
envisageant aâvec optimisme la 
position générale de l'Angleterre. | 


NOUVELLES ALLOCUTIONS 
AUX FAMILLES D'OFFICIERS |& 


M. Churchill laissa entendr 


Si l'Allemagne devait se con- 


de des Etats-Unis à Londres aux 
membres du club. L'Amirauté'é- 
tait représentée par l'amiral Sir 
T. Vaughan Phillips, et les Forces 
Navales Françaises Libres par le 
vice-amiral Muselier. Au cours 
de lé cérémonie de présentation, 
on a rappelé les circonstances ér 
l'événement qui à permis de vom 
centrer®au lrage de Ramagat, 
Douvres, Sheerness et Folke- 
stone une flotille de 600 bateaux 
de plaisance qui: traversérent 
sans cartes ni boussole le Pas 
de-Calais pour servir à l'évacua- 
tion des troupes 


! HOLLANDE 


On ne repèche que des nazis 
AMSTERDAM — La statistique 
officielle étabhit que dans les pre- 


miers trois mois de 1941, il y eut | 


139 noyades dans les canaux de 
cette ville, à comparer avec 42 


ns) 
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à Jamais encore tenter de la défensive en Russie, | fants. Chaque enfant de plus fera | le pays ont adopté des résolutions 
EN notre liberté fut plus menacée qu'elle alleetee à la poursuite de la guerre. il serait possible à Hitler de lan- augmenter l'allocution de .24 par | demandant au gouvernement de — | MEDUCINS 
= ñ J L'effort total qui s'impose exige des sacri- A : “cont " avec le bill cé . | 
ne l’est aujourd'hui, * La chute de de ln Der de tous Lé us mt cer une attaque simultanée con- | Jour, - “continuer . Inca able de . 
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je intérêts. Dépensons moins aujourd’hui En dépit des graves avertisse- d'une lettre adressée au directeur | mise en doute, a dé égué un en-| ssvous fatigué, épuisé, sans édifice 4 
vis, conserver leur liberté et celle des : A N 1 du Vati-! .. <P 906, Boy Winnipeg 
générations à venir, . Chaque a 1 à la afin de pouvoir dépenser davantage au ments qu'il a donnés, en préei- du Globe and Mail, de Toronto, voyé personnel auprès | courage et sans énergie? Votre | Téléphone 28 886 
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| STANLEY’'S CAFÉ 


Téléphone 25 602 
; ‘ Winnipeg 


AYEZ SOIN DE VOTRE SANTE :« 


a toujours manifestées envers 
| notre pays, sun peuple et ses ins- 
titutions,—a été: insulté d'aussi 
grossière façon, et parce que les 
{sentiments les plus ‘sacrés de 
| chaque catholique dans cette pro- 
vince ont été outragés.” 

En fait l’ënnonce parue dans le 
Globe and Mail, samedi dernier 
vient du groupe violemment an- 
ticatholique du pasteur Shields. 


règle les intestins, augmente l'éli: 
mination per le woie des reins; 
side et active la digestion. Obtenez 
votre Novere aujourd'hui--jouis- 
sez d'une bonne santé à laquelle 
vous nvez droit Pour une bou- 
toile d'ésvai de 11 02 de Novore, 
envoyez 9100 osujourd'hui à 
Dr. Peter Fahrner & Sons Co. 
256 Stanley St, Winnipeg, Man. 
Can., Dept, 
l L2077 1 


Téléphones: Bureau. 95 025 - és. 5 
Heures 9 h am 48h of 


Dr E. T. ETSELL 


MEDECIN - CHIRUEGIEN 
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Téi—Bureau: 26 088 Rés: 4 55 
| Si l'on ne répond pas, ppces le 
“Doctor's Registry" 1s1 


ent qu 


Win elle devoir accompli; m., 
1934 aussi, pour le nom 
et Luc dans les huttes 
LA À LA L. 
t ré CRT ES De PR ci] Oui ldex ds 4 
{ en gros, 4 - #7 | les côtes de France, en 
4 en g 21 28 |née, il y à des soldats qui 
F aq 26 3 37 | blessés, qui saignent, 
Sn Et Fr SMS e par Léopold RICHER ; 
F Bacon SAEA 3 22 31 substituait, pour le Fee. 
2 e « boeuf 2 14 15}; Ce cahier traite d'un problème 
4 - : ont perdu, un peu du | Ce: " 
lers, moyens 28 -36 4 Es Cest attrayant d'actualité qui intéresse l'avenir 
Fr de D 300 310 2.00 |tres. C'est effrayant à a lève des 
La Farine, 2ème, %8s 2175 285 LT proemdirah-mngsehons «ft prier pet rose rténes n'é 
Sucre. 100s ne: HE 705 805 |tains côtés. On palpe ici la soli que À rpg D de 
Gren, mali M h | 345 390 5.10 |darité qui nous étreint tous PT CE D nc rue 
en boites 240 278 3.00 |ces heures tragiques. Les com! au salut militaire— N ve re ve Ba 
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(Fr. Léo Bonneville, C.S.V.): But | SON jugement, le gouvernement provincial le 
de la J.EC.'et noyautage (Ger-| nomma membre de la Commission Martin, 
main-M. Lalande, C.S.C) | qui fit une enquête assez générale et assez 

Spiritualité étudiante — P approfondie du système scolaire en, notre 
” bars province, alors que la propagande devenait 
de plus en plus”inténse en faveur des gran- 


de leur impuissance à se défendre ou ont été celle des hommes et des femmes qui ont Ces allocutions furent, narait- 
incapables ou peu désireux de réagir contre | atteint l'âge où l’on ne peut plus gagner sa il: relayées par tout le réseau 
un etat de choses établi depuis longtemps. vie. : g | français (entendez: qüébecois) et 


>————— | lirradié par les postes à ondes- 


A à . , , courtes CBFY, i atteint à 
Prières pour la paix, [Par Sa Sainteté le Pape Pie XII] ROME SERA BOMBARDEE | a Grp Mr 


. j près 25% des Canadiens français |, … Rae ! 
en octobre les exercices du mois du Rosaire | LONDRES.—L'Angleterre fera | de l'Ouest qui possèdent un ra- | (47e vivre les étudiants de la bed 


‘seront accomphs dans le but par. bombarder Rome, si cela devient | dio-récepteur toutes-ondes. Elles 4° l'Eglise (S. M. de S-Flore 


crées à son art, à son métier, qui en dévoilent 
tous les secrets et acheminent vers les som- 
| mets du succés. 0 

Au nom de tous les compatriotes de la 
Saskatchewan, qu'il nous soit permis d'offrir 
à M. Doiron nos plus sincères et chaleureüses—…, 
félicitations et de formuler nos meilleurs 


à : ‘ ; . ti ités scolai ’opinion comm voeux. Une nouvelle carrière s'ouvre de- 
QUEBEC. — Leurs Excellences | ticulier d'obtenir une juste paix nécessaire. Une source autorisée |ne le furent point par le réseau d'Auvergne, CS.C.); Exposition | des unités scolaires. De l'op bu sage ve vant lui. Nous sommes conaineus que, là 

Nosseigneurs 1 hevêques et |#u monde de Londres dit que la capitale | national—<celui qui couvre tout <étéchistique à St-Laurent, près | M. Doiron était-l'un dés membres plus . ; dans nn M. | 
' pattern rade PVEQUeS ET Chacun y goutera. selon les italie ra b mbardée avec ày- le Canada, pays sensément bilin- Montréal (S. Marie‘de-Sie-Edith- en vue. "à encore, nous pouvons être a$su- | T@mrme partout ailleurs dans le passé, M. le 

HN “vêques de la province ont décidé, | birations de piété, ses prié- [tant de vigheur que possiblé: si--gue : 1. de-la-Çroix, CS.C). ré que ses jugements et sa maniere d'abor- | juge-Doironsaura faire ‘honneur à ses com- 

à à leur réunion du mercredi 17/|res et ses sacrifices en union d'in- les opérat qns futures de la guerre | Ces Messieurs n'en valaient Doctrine chrétienne—Récoliec- der et de situer les problemes en cause ont | patriotes et aux autorités qui ont mis en lui 

Me “septembre, que, pour répondre |tention avec le chef suprème de rendent cette mesure nécessaire | sans doute pas la peiné . Ni tion pour militants d'Action ca- | aidé le gouvernement à voir clair dans cetfe | leur confiance. 

et utile, ° 


L ‘4 Pix vos'ix maintes {dis exprirés ‘la 7 


davantage l'organisme unique qui'tholique (René Lebel, OMI)  |question épineuse. | Joseph VALOIS, O.M.L. 
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Cours de tissage à D y ours : “TE de ; 
d à 0 nd à ä Pr hyhge su cours ph. partons clients de 
» * L 4 
Les opurs de tissage, orcaniole | d'une année de guerre. N'oubli- | genre. rm 9 | : 
À ‘la Société , ons pas si cette guerre af-|et sert hs 
ati « le Diet A l'Hôtel de Ville 44 tous les pays. | diantes Souur 
de l'Education, se sont ouverts à ses conséquences se font sentir | pandu Etats-Unis, Donalda inaugureises cours cette lan e 
Jourées, mardi de cote semaine! Nouvelles mesures  |sune manière spéciale dans les! nn dise au Ministère |“eraine. gu 
EP on dhgte-8) ppt Eee ce |issions, dont les oeuvres sont} , M: de Québec le dé-| M. Bériau visitera ensuite les 
nes filles se sont inscrites et ce ANT FR | [soutenues exclusivement par DT O0 de nds les villes de l'Ouest et 
PE Us Le service ossi D rh eg travail s'est | assistera au Congrès de l'Associa- * 
; a fait distribuer dans En dépit de toutes les perfectionné et accru et surtout tion des Canadiens français de ançalse ; 
L'Association d'Education maison Un copie imprimée sur|tés de l'heure présente, nos les tisserands et autres ouvriers |l'Alberta Au Manitoba, il est 
fort carton, en français et en an-|,jonnaires sont restés partout ont mieux compris la philosophie l'invité de la Société d'Enseigne- 
DERCLE LOCAL ge f'onitvement + ar porte, ee Me souffrens |Profonde de ces _ mouvements. | ment_Postscolaire. | Ag ; 
et - À 
NI €ù ide cons 19 mateltenee le 00 Ses À de que que |e2t.0t out esnéult où tusesl à de 5 J E C res 
l'hôte ville, présidence résument chaque Christ taines milliers À 0 É 2 « ” 
de M. Narcisse Fournier, une| occupent d'une maison doit avoir | d'âmes. Ce fait nous remplit | Funérailles de Mme Ce yr Afin d'accommoder ses clients de langue française, la “Baie” a 
; nombreuse assemblée en vue de|près de la ruelle une boite à or-| motion et de fierté, car c'est de à ; à ns FU its iv à LE pris à son service Mile nan Vgees la tâche sera de vous aider dans 
! la prochaine perception pour|dures métallique convenable a-|4, à ls charitable coopération Les funérailles de Mme J.-Er-{mie Ste-Marie, . à é notre personnel de téléphone, et si 
TAssociation qui aurs lieu le di-|vee un couvercle On ne peut | pos fidèles que l'oeuvre des Mis- | nest Cyr ont eu lieu le jeudi 2 oc- | Marié, de l'Académie B1-Joeep. | tous br songs m5 Loch see Lago ré ss “in 
è manche, 19 octobre, Une division | qu'encourager ce mouvement de | jons à pu être poursuivie en in-|tobre dernier, à la cathédrale de | R. P. Alfred Bernier, S. nr + 4 d vous irez transme (3 Çais, | 
la ville par rues fut présen-| l'enlèvement, des déchets avec tensité et en aropleur par les|St-Boniface, L'inhumation s'est. bé J. Bellavance, K” per: pe ‘| de les recevoir. Vous pourreé également la demander comme interprète 
tée, discutée et approuvée. Une | ordre et système. Une visite dans | vaillants soldats de l'armée paci-| faite dans le cimetière de la ca- | frenière, sde D Ro dans notre magasin. 
cinquantaine de percepteurs fu-|les ruelles montre que l'applics- | fque de l'Eglise, qui travaillent, | thédrale. .. S. 2 CI. le Fédére: N | | 
rent choisis. A titre d'essm, cette |tion plus stricte des règlements! souffrent et meurent pour ré-| Le service fut chanté par Mgr| Winnipeg PROS Se Ces. Mlle Gaudette a demeuré à St-Boniface toute sa vie. Elle possède 
nie te GIE DE de anus A; che here Eee sand |: Prost LE agree decide: son baccalauréat ès Arts, de l'Université du Manitoba, ayant suivi les 
d > : | 4 . Be , « : . 
que contribution. On espère ain-|11 est done fort à désirer que les! jus invitons dorle nos chers|de Transcona, comme diacre, «| LT art RE pur cours du douzième grade à l'Académie St-Joseph, ceux de 2e année du 
Pnetra ges en évidence loou-|intéremés prendront en benne! ii ojiques à penser aux sacrif-|de M. l'abbé Léo Blais, vicaire, Bétournay, Albert Manny (Mont-||| . Cours des Arts à l'Académie Ste-Marie, ceux de 3e et 4e années au 
un Certains por 5 vom D ‘y ben La |®® sp ergn ge rar Bord or sr mr eo À an PE Albert Séguin, Gustave Collège de St-Boniface. Elle est membre de l'Alliance française, du 
l'œœuvre de 1 ion furent| bonne tenue de la ville sur ce! Vouement à la conversion des |3 0: Plourde, OMI. Martiai Ca. Mabsr (Montréal), Noubert La Cercle Molière et de la section sportive du Cercle Ouvrier. 
présentés et discutéel Il en resort | point ne peut dépendre que de| Qu & nous leur deman-|ron, SJ. F. Faure.-8.. Léo La. mn One Mais Ale Fans tie à de où D cn ou 
Que cotte perception répond plus | ls bonne volonté et de ls coopé- | Que su nom du Christ lui-mé-|frenière” O MI, et Harold Fry, tar Pa At rog :ccu e sera heureuse de vous | .. Nous espé- 
|... ‘ue Jemels à un devoir et à un | ration de tpus. |me, d'aider ces apôtres et de com- | O.M.I. Nn MM. et Mmes Jules Sdoger rons que le fait de compter Mile Gaudette parmi nous, facilitera vos 
EE cg og À pemé, Sainte Arrérages de taxes  |Péi'2s que ne peuvent pas don. | Q L°' POrteurs d'honneur étaient: J.-C. Devis et Mme JA. Hébert. | achats à la “Baie”, et qu'ainsi vous trouverez la chose plus commode 
Î iface fera sa noble part. or us Lie Rene S. H. le juge Joseph Bernier, S.| Se Honneur le Juge et Mme et plus avantageuse. 
. ! ner leurs frères d'Europe, qui se} je juge L.-P. Roy, MM. J.-A. | lie J 
pa A. D le de +. tmavess à t.dans limpos-| Marion, AC. La Rivière, Jules | Brendergast, . jess r - 
en vue de la prochaine vente pour | Mere générant #don-| Mager, A-J-H. Dubue, Ernesto Me JT. Dumouchel, M. 


Las eaeees 


i rtaient les coins du . J = qq . 
Nettoyées à En vue d'aider ee Mouvement ternelle. Les richesses des na- nn n Tru Noël Bernier ar) Le Sn er Av TN eu que à ju Au Cercle Ouvrier - ‘ A 
L | il mage pou pe rabog le 8|tions sont mobilisées pour les\E, Sumner ont fait la quête, Baxter, H. Béchard, E. Bernier, Retraite fermée pour STE DEEE DEEE ETES Mon Guide au Cinéma 
| ; octo re, cs Re Ge la re] | COUVTeS de guerre; que nos au- Ont offert des messes, bouquets | F. Kenniff (St-Paul), J. Costello, jeunes es . 
| par les experts en : dian Legion”, sur la rue Marion, | mônes ne manquent pas aux sol- spirituels, etc.: Laurent Boivin (Québec), J. P. J un é Sal di haie 
le Loursure CRUE A DDs pe 0 Gros Let vablodc af dats de la paix. On dépense des | RER SS. du Précieux-Sang,| Doyle. . l à : Du 19 octobre au soir; à ‘la de D NU ete 
_ : | dE hd SFR Rqarr HÉNST n ee - Tes RR-ÉS 'Grises auf à mitie OT deuéti=#" i-+{-Maston--Nôtre-B jusqu'au - = : à | 
e de 25 sous et tous sont invités, la liberté des peuples: donnons Taché, les RR. SS. Marie-Régi- | berté et le Patriote” offre ses sin- || mardi. matin. Celles qui ira- Alind bormle voue to SES saine 
Téléphone 42 361 quelques sous pour soutenir ceux}. ji à Marie-Flora, de l'Acadé-|cères condoléances. vaillent iront à leurs fonctions sont ceux qu'il n'est permis 
[ qui assurent la vraie liberté des x edi à t-midi. Landi est n 
Tout le monde le fait! Diplômes de catéchisme enfants de Dieu. * re D ter (Thanksgiving … voir ” à _—... ri 
, ; : Dimanche dernier a eu lieu à|, Chers Canadiens, dans vos bel | PETITES NOTES So en. | Oui Prédieateur l'abbé L ru perte edge 
: la cathédrale la collation des di-|'€5 ég/ises aux c on argent Mme O. Lacerte, rue des Meu- | l’église Ste-Jeanne d'Arc de Farn- Blais. Prix, 82.50. léphone, chement mauvais.” 
x plômes mérités par les enfants! ue Vos coeurs d'or s'ouvrent à »T co lh 1 1 ‘ 202 485. nn 
} | du sixième grade, lors du con-|la Prière ardente, au don géné-|rons, est revenue d un court sé- | am, Angleterre, le mariage du | —Pie L 
| d N cran n mai der-| "eux, à la compréhension exacte |jour à Calgary, où elle a visité | Lieutenant François Deniset, fils | [l est à remarquer que dans 
ce cours de ca me € "idé sci ils, Charles, de l'Aviation | aîné de M. et Mme François De- | “A” , , i 
% La cérémonie fut accompa-|4e l'idéal des Missions, pour la|son fils, , 4 SECTION “A l'appréciation d'un film, nous 
nier, me P loi i iffusi royale nadienne,. stationné à |niset, 259, rue Provencher, avec | cs 
gnée dé rénovation des promesses ! &loire de Dieu et la diffusion de royale ca , 


public qu'elle dessert. .En plus de deux larges usines, elle 
. possède 2 stations terminales, 7 stations de distribution, 34 


On fait tant de sacrifices pour 
ceux qui luttent sur les champs 
de bataille pour défendre les in- 


| sujette À cette vente, térêts de leur patrie; faisons 


Réparées 
Remodelées 


bats spirituels pour assurer aux 
âmes le bonheur d'une patrie é- 


Le mouvement de Gaulle 


l'Evangile, 

Le Saint-Père a été profondé- 
| ment touché de l'effort de géné- 
| rosité des fidèles du Canada pour 
{la journée missionnaire de l'an- 
née dernière. Je suis heureux ‘de 
vous exprimer Sa paternelle re- 
connaissance et je vous envoie, 
ne Son nom, les plus abondantes 
bénédictions, avec la confiance 
de pouvoir Lui annoncer que, 
même cette année, vous aurez 
répondu à Son appel dans la plus 
large mesure. 

Iidebrando ANTONIUTTI, 
Archevêque tit. de Synnade, 
Délégué Apostolique: . 
Ottawa, 
ler septembre 1941. 


du baptême, 


NOUVEAU PROJECTEUR 


MELBOURNE-—Deux opticiens 
(ef -un mécanicien aviateur ont 
| construit un projecteur qui lance 
un faisceau lumineux très inten- 
se jusqu'à plus de trente milles. 


nn 


aan augmente 
J. A. Lanthier & Fils 


TRENTE ANS DE SERVICE 


IL Y A TRENTE ans ce mois-ci que le premier pouvoir élec- 


Gagnon et J.-C. Davis. 

Les porteurs actifs étaient ses 
neveux: Napoléon Senez, Charles 
Senez, Louis Bétournay, Albert 
Séguin, Edouard Cossette, Fred | 
Nys, Donald Hart et Léo Aubin. 

Mmes J.-T. Dumouchel, Char- 
les Bernier, J.-P. Proulx et C. 


Calgary, ainsi que Raymond Gau- 
thier et Mme Gauthier, autrefois 


| de St-Boniface. 
| . 


Le dimanche 28 septembre, les | 
amies de Mlle Yvonne Mercier se | 
réunissaient à la demeure de ses | 
parents, M. et Mme Isidore Mer- | 
cier, 493, rue Cherrier, afin de | 
lui faire une petite fête-surprise | 
à l'occasion de son 18e anniver- 
saire de naissance. | 

La soirée se passa en amuse- 
[ments variés.et un délicieux goù- 
|ter fut servi. La table était artis- | 
|tiquement décorée de fleurs d’au- | 
tomne. | 

Une jolie bague fut présentée | 
à l'héroïne de la fête pur Mlle | 
Blanche Aubert, organisatrice de 
la soirée. | 

Les invitées étaient: Milles Y-| 
ane Mercier, Pauline, Jeanne et 
Yvonne Simon, Blanche Aubert, 
Eva Lamarche, Thérèse Souris- 
|seau, Noëiline Gagnon, Albertine 
Guigné, Marguerite Massou, Ma- 
deleine Sourisseau, Mariette Si- 


et Mme J. Bibeau, Mme T, Ber- 
trand, Milles Bertrand, M. et Mme 
Ernest Gagnon, Mme et Mlle 
Sumner, Mile T, Laurendeau, 
Mme C. Bernier, Mile A. Bernier, 
M. et Mme J.-S. Boivin (Qué- 
bec), Mme et Mile Landry, les 
employés de la Cie Catelli, Mme 


Mile Joan Smith, fille de M. et réconfortant, de meilleur que ce 
Mme James Smith, de Farnham. | séjour dans une maison du bor | 

La messe nuptiale fut célébrée | Dieu! On se sent entouré d'âmes 
par le R. P. Patrick Smyth, frère | Aui veulent notre bien: Prédica- 
de la mariée. Le lieutenant Louis ! ‘°ur, 
Deniset fut garcon d'honneur, Une 
réception eut lieu aux Darracots 
St. Farnhäm. Ouest. Le lieutenant 
et Mme Deniset  partirent en 
voyage à Blackpoal 


ne nous prodigue-t-on pas de- 


paix, et refaire nos forces pour 


\ 
et ‘qe 
Impressions 
de retraite 


Déjà il faut partir! Comme ils 
ont passé vite les jours dans cette 
maison bénie, et que de calme, de 
consolations et de joies Dieu gar- 


de aux âmes qui Le cherchent) LE DUC DE KENT VISITE 
loin du monde et de ses vains| 


| DES PILOTES CANADIENS 
bruits! 


En quittant la petite Chapelle, QUEIQUE PART EN ANGLE- 
de la Maison Notre-Dame, au  TERRE.—Le duc de Kent a fait sa 
matin du 28 septembre, chacune | première inspection de l'âviation 
des dix mamans qui y ont passé canadienne depuis son retour du 


luttès 
veuille bénir cet Asile de paix 


précieuses ceux qui le dirigent. | 
RETRAITANTE. | 


| Bndsons Da 


INCORPORATED 2*° MAY 1870. 


Cusson Lumber 

Religieuses, Chapelain et|Crescent Taxi 

tous semblent rivaliser de se pote Lester . 
| St. Bon. ue 

et de bonté. Quels soins che En el De 

puis le moment de 1-otre arrivée | Couture Motors 

jusqu'à celui du départ! Aussi, | Martin Paper 

si Dieu nous prête vie dans ün an, | Cercle Ouvrier 

à pareille date, nous reviendrons | St Bon. ne hr sd rsésésée 

revivre ici des heures de douce | St. Boniface Hotel .… 


| Wynant Fuel 


u Compann. 


Position des équipes 


#9 © © 0 ©0 En en @ -3 © N 
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Parties de 200: L. Pambrun 


une autre année. de travail et de! 206, H. Boisselld 207, R. Mon- | 
| champ 246, 202, 
D'iei à cet heureux jour, Dieu B. Miller 207. 


: Johnson 220, 


Haute partie: R. Monchamp, 


et jnonder de ses faveurs les plus | 246. 


Hautes 3 parties: R. Monchamp, 


153, 246, 202—601. 


Haute partie d'équipe: St. Boni- 


| face Creamery, 884, | 
Hautes 3 parties d'équipe: St. 
| Boniface Creamery, 2402. , 


SECTION “B” 
Position des équipes 


| n'assumons nullement la respon- 
| sabilité quant aux autres parties 
|du programme. {1 arrive, assez 
| souvent, que-l'on infroduise dans 
un programme, par ailleurs ex- 
cellent, quelques vues, appelées 
“shorts”, répréhensibles à plus 
d'un point de vue. Lorsqu'il nous 
sera possible de: mettre nos lec- 
{teurs en garde contre ces pièces, 
nous le ferons. 


Quelques films à l'affiche 
cette semaine 


Nothing But the Truth Il 
| Smiling Ghost RE 
Here Comes Mr. Jordan 
| Rags to Riches 
Singing Hill PONT Re | 
Barnacle Bill 
‘Accent on Love 


| 1—N'offre aucun danger pour 

| le public en général. 

| IL—Ne convient qu'aux adultes, 

fH1--A rejeter parce que condam- 
nable en partie. 

[IV.—Condamné. 


cd | j | = {cotte, Yvette Fourneaux, Helen |des heures si douces s'est dit, Canada. 1 Huot L'AUSTRALIE A ASSEZ 
trique produit à l'usine de Pointe du Bois fut transmis à Win- Kett, Helen Kaporetz, Francis E sans doute, Po ape Jésus, | Son Altesse a visité une esca- Le ee Met. DE BAUXITE 
nipeg. Depuis lors, le rêve des “Pères du City Hydro” s'est PLOMBERIE SYSTÈME |Koshmeter, Helen Marder et Mi- hp À sh sr Loue es mé. |drille de combat dirigée par le |Chev. de Colomb CANBERRA — L'Australie a 
plus ‘que réalisé. L'entière capacité de l'usiné nouvellement DE CHAUPFAGE mi Mercier. 


317, AVE TACHE 


res chrétiennes de la terre! 


| chef d’escadrille V. B. Corbett, de | Club Belge 


cessé d'importer du bauxite. Les 


| : + 
Norwoop || . ee . | | Westmount. Au cours de sa visite | Can. de Naissance dépôts locaux suffisent à ali L 
reloppée fut ré , : | . Cette Maison ressemble à un| : | : dé sue 4 sumen 
développée fut employée en 1928, si bien que l'on dut construire RUES PT - pannes PA mm A l'occasion du départ de Mlle coin du ciel, et comme il faut non officielle, le duc portait le Tourist Hôtel ter les usines qui en ont besoin, 


une seconde usine à Slave Falis, en 1931. 


AUJOURD'HUI, City Hydro est un pouvoir puissant pour le L E A GI É ) T 


Autos de 7 et 5 passagers 
x Tous les voyageurs assurés 


Tél. 24 366 


milles de chemin de fer, 250 milles de tours de transmission 
et 480 milles de lignes de distribution. C'est elle qui pourvoit 
à l'éclairage électrique des rues de Winnipeg et ‘au “système 
central de chauffage à vapeur. 


Eagle Service Station 


Desmeurons et Provencher 


Antoinette Poitras pour Montréal, 
| Mile Patricia Desjardins a reçu 
|dans l'intimité à la demeure de 
ises parents, 138 Boulevard Dol- 
lard. Mme J. B. Poitras présidait. | 
Elle était assistée de Mlles Eugé- 
nie Dubuc, Denise Gaudette et | 
Rollande Hébert. Les invitées 
étaient au nombre de 28, 

Mlle Poitras nous a quittés pour 
| Montréal où elle résidera. En pas- | 
|sant à Détroit, où elle séjournera ! 
| une dizaine de jours, elle est hôte 


E i costume de commodore de l'Air. Soc. St-Jean-Baptiste . 
rt ren ro per asc Il a rencontré les pilotes, visité | Frontenac Hôtel 
|Cie D'Eschambault 

Parties de 200: A. Boes 232, V 
Rodrigue 214, M. Michon 206, J. 
Bonk 213, E. Pazdor 203. 


pareils avantages aient à coeur | 
la sanctification de nos vies! les hangars, 


les bureaux etqle 
Rien de plus reposant, de plus | mess. 


Trois frères dans l'aviation 


100 D En. @ © © 


Haute partie: A. Boes, 232 
Hautes 3 parties: J. Bonk, 176, 


1213, 184—573 
Haute partie d'équipe: Dufault ! 
Sheet Metal, 888. 


Hautes 3 parties d'équipe: Du- 


fault Sheet Metal, 2527, 


CO © =3 On En de CO CO m4 1 TS 


OVIDE BELLAVANCE 
NOTAIRE 
Testaments, 

Règlements de Successions, 
Collecticns - 
195, Avenue Provencher 
Saint-Boniface 


nes EE 


VENEZ AU 


Téléphone 203 049 | de Mille Laurette Rochon. 
Emence - ane tte essoires ù | CC LE “NELSON” N’EST STAR AUCTION 
Ouvrage soigné - Autos remorqués En l'honneur de Mlle Alice | QU'UN PEU AVARIE a = 
un sou. Elle leur a épargné des millions en taux inférieurs, C. LANDRY, gérant Pirotton, dont le mariage a lieu r ‘ami £ | 
L et en 4 ans, plus d'un million a été donné au Fonds Général aujourd'hui avec M. Marc Sou- LONDRES —L'amirauté a ad- pour acheter vos meubles 


de la ville. L'année dernière, plus d'un tiers de million de 


dollars a été pris du surplus de Hydro dans le but de réduire 
les taxes. Il n'est pas étonnant, alors, que 8 foyers sur 10 
dans Winnipeg s'en servent pour fins de cuisson, lavage à la 
machine, tepassage, etc, 


| 
REPRESENTANT un placement de $30,000,000, City Hydro ne 
dépend de personne. Jamais les citoyens n'ont dà débourser 


The Cusson Lumber 
Co., Ltd. . 


Toutes sortes de inatériaux de cons- 
truction, charbon et bois de 
chauffage. etc. etc. | 
Ameublements d'églises et boiserte 
fine, etc. etc. 
Coin Provencher et Des Meurons 
St-Boniface Téléphone 201 253 


|risseau, un groupe d'amies et de 
{Guides de St-Boniface ont orga- 
|nisé une soirée chez Mme N. Pi- 
| rotton, 391 rue Dubuc, la semaine 
| dernière, 

| Les patients et le personnel du | 
| Sanatorium de St-Boniface lui ont 
4 également présenté un service de 
table, dans le courant de la se- ! 
maine dernière. 


mis que le cuirassé géant, le “Nel- | 
son”, a été torpillé par des avions | 


italiens au cours d'une attaque 
en Méditerranée et que sa vitesse 
a été réduite. Mais elle nie caté- 


gariquement que le “Nelson” ‘äit | 


été coulé. 


poêles électriques et poëles à 
bbis, lits, ressorts et matelas, 
etc. Couvre-planchers neufs, 
de toles grandeurs et modé: 
les, 

986, rue Marion 


NORWOOD AN. 


| L . L2 
| | ce Station |, tu su | UMBER x FUEI 
CITY HY DRO Hub Service Sta | M. Lucien Sourisseau, . LA md Trois fils de M. et Mme Alfred Paquin de St-Boniface (214, rue [PIN L BER & UEL L' 
aché et Provencher {Frances ainsi que le apora su ox ee. ee je D dou des 
: SSENCE HUILE ACCESSOIRES || Pierre Sourisse: de l'aviation | BerrY) se sont enrôlés dans le Corps _d'Ayiation Bora anadie * À FA , 
l 7 PNEUS REPARATIONS 4, || c'e _ Ce sont, de gauche à droite: le Caporal Albert Paquin, ans, méca he Téléphones 201 105- 
EST À VOUS—SERVEZ VOUS EN! Ouvrage rs et satisfaction Lsoerpnenss statienne $ Brandon, nicien à l’école d'entrainement de Saskatoon; le Caporal Edouard | 


Æ ASSELIN. 
Tél 20 |”: ts 


| sont venus assister au mariage de 


| leur frère, Marc, avec Mille Alice 
| Pirotton. 


Paquin, 28 ans, instructeur sans-filiste a Montréal; Fernand Paquin, | 
| 23 ans, aviateur et mécanicien à Rivers. 
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en trouver partout. ! 
Mais voilà! I1 faut croire à 
. existence et apprendre à le dé- 
couvrir. 

Il y a du bonheur à vivre dans 
un monde si beau, à être active, 
en santé, jeune, à donner de la 
joie aux autres. On trouve. du 
bonheur dans une vie bien accor- 
dée, où ses devoirs et ses plaisirs 
marchent ensemble sans se nuire, | 


avec son entôu e, même s'il 
füut y ‘sacrifier beaucoup de soi- 
même. . 

On trouve du bonheur surtout 
dans ses affections et là où l'on 
aime. | 

— Je vous arrête là! reprend 
la sceptique désolée. Quand on ai- 
me de toute son âme et que celui 
qu'on aime s'éloigne, se retire 
peu à peu, ne vous aime point. 

— Ma pauvre petite, les coeurs 
se conçuièrent, mais ils se per- 
dent aussi après avoir été con 
quis. , 

Je ne connais pas vatre his- 
toire, il se peut qu'il n'y ait pas 
de votre faute, mais c'est à vous 
de chercher si, sans vous en ren- 
dre compte, vous n'avez pas con- 
tribué à cet éloignement. 

Quand un homme aime une 
femme, c'est qu'il la trouve par- 
faitement aimable: il importe 
donc pour la femme de le rester 
toujours. ; 


Manque de coopération du la 
y part des époux 1 1 
‘ 1 y a trop de femmes | Situation. , : 
qui sont  présomptueuses enl — Mais c est lui qui est bourru, 
croyant naïvement que l'amour | 8r08non, injuste et dur! 
de leur mari leur appartient de| Laissez-le en paix dans sa ma- 
- droit, ce qui est vrai, mais en ne | lice, et continuez à être sereine 
faisant rien pour protéger et con-!et douce: vous aurez la satisfac- 
server le trésor, ce qui est absur- | tion d'être contente de vous; c'est 
de et dangereux. | quelque chose, allez! 

Hélas! il y a des cas où, malgré|, 11 y a dans le monde des con- 
l'amour de la jeune femme et! quérantes de bonheur qui luttent 
toute ses jolies qualités, elle voit Pour le conserver, Soyez de cel- 
son mari devenir indifférent, s'é-|les-là. Les âmes énergiques et 
loigner de la maison où elle-mè- | bonnes ne perdent jamais l'es- 
me est aïtachée par tous ses de- | Poir de ramener le bonheur chez 
voirs. | elles. Et, en l'altendant, elles ont 

Il y a de ces vies en plus grand | au moins la paix et une vie digne 
nombre qu'on ne le pense. Des! qui n'excite pas les commentaires 
vies sans lumières, sans-wspoirs | malveillants. 
encourageants, des vies dénuces | 
de la tendresse dont les rar 
ne se passent s  dépérir, 
D du putes Mules à| Petit Jen regarde, stupéfait. 
l'ombre |#on jeune frère d'un jour qui 

Des femmes, des hommes, des Pleure et crie comme un désespéré 
jeunes aussi, ont senti, à certains | dans son berceau. ‘ 
moments qu'à regarder l'avenir,! —ÆEst-il venu du ciel, demande. 
le dévouragement  s'emparait | t-il à sa mère. 
d'eux et je me suis souvent de-| —Oui, chéri, répond celle-ci. 
mandé comment les ramener à la! —Oh! Je comprends pourquoi 
lumière, comment les aider?  |on l'a chassé de là, alors. 


eh 


mesurer l'abime qui s'est creu- 
sé, peut-être, entre leur bonne 
volunté de flancée et leur vie d'é- 
pouse. Il est rare que tous les 
torts soient du même côté et il 
arrive qu'il y ait plus de manque 
d'expérience et de gaucherie du 
côté de la femme que de torts 
réels. 

La vérité doit être regardée a- 
vec intelligence, droiture et cou- 


e. 

Au fond, quand tout va mal à 
la maison, c'est que d'un côté ou 
de l'autre, ou des deux côtés, 
l'égoïsme a le dessus sur l'amour, 
L'égoïsme ramène tout à soi, fait 
des calquls mesquins, ne pardon- 
ne rien, s'exaspère jusqu’à l'in- 
justice. 

Voyons clair, d'abord. 

Si vraiment c'est le mari qui 
est le grand coupable, rappelons- 
nous que les récriminations, les 
allusions déplaisantes, les repro- 
ches ne servent qu'à aggraver la 


FADETTE. 


tourage 
Il faut une tension d'esprit pour 
ârriver à ne rien faire ou ne rien 
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ui sait persuader par 
qui se soucie avant 
chose du bien-être des 
siens; des enfants habitués de 
bonne heure à l'harmonie des 
rapports, comme à la pro- 
preté la plus rigoureuse dans la 
aussi bien qu'en public: 

voilà un intérieur plein de char- 
mes où les fils, devenus grands, 
aimeront à se retrouver, que les 


.| filles prendront à leur tour com- 


me un modèle à suivre. 
(B i 


Sauce aux tomates vertes 


2 douz. de grosses tomates 
‘1% douz. de pommes 

4 de livre de sel 
gros piments verts doux 
piment rouge 
livres de sucre brun 
onces de moutarde 
cuillerées à soupe de gin- 
gembre moulu 

2 chopines de vinaigre 

8 gros oignons 

Lavez et tranchez les tomates 
et les oignons, épluchez, trognez 
et tranchez les pommes, tranchez 
les piments et Ôôtez les graines. 
Mélangez les épices avec le sucre 
et le sel et ajoutez du vinaigre. 
Mettez à la chaleur jusqu'à ce 
que le sucre soit dissous et ajou- 
tez aux autres ingrédients. Faites 
bouillir pendant 1% heure, ver- 
sez ensuite dans des bocaux sté- 
rilisés et bouchez les bocaux. 


Hachis de tomates vertes 
Y de boisseau de tomates 
vertes 
4 de boisseau de pommes 
2 livres de groseilles 
6 livres de sucre brun 
2 cuillerées à thé de canelle 
2 livres de raisins secs 
2 cuillerées à thé de clou dé 
girofle 
2 cuillerées à thé de tout- 
épices 
Lavez et tranchez les tomates. 
Epluchez, trognez et tranchez les 
pommes. Mélangez et ajoutez jes 
autres ingrédients, Faites chauf- 
fer jusqu'au point d’ébullition et 
faites cuire pendant trois heures. 
Versez dans des bocaux stérilisés 
et fermez les bocaux tandis qüe 
le contenu est chaud. 


Marinade de tomates vertes 
2 pintes de tomates vertes 
4 petits oignons 
4 piments verts 
Tranchez les tomates et les oi- 
gnons, poudrez avec 44 tasse de 
sel et Jaissez toute une nuit dans 
un pot. Le lendemain matin, é- 
gouttez la saumure, Mettez dans 
une chaudière 1 pinte de vinai- 
gre, une cuilierée à thé de cha- 
cun des suivants: poivre roir, 
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1 
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| Tout haut, non pas 
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Et nourrir son esprit 


de vue ces deux notes caractéris- 
tiques. 


met aujourd'hui 
d'une belle nappe brodéë 


dans le cadre officiel, la nappe 
damassée blanche est la seule 
admise. Cette nappe doit être 
d'une propreté méticuleuse, et 
pliée suivant les règles établies 
pour le linge de table, c'est-à-dire 
que le dessus doit présenter deux 
plis creux en longueur, s'il y a 
un motif brodé au milieu, et trois, 
si la nappe est unie. En aucun 
cas, les plis. devront être impri- 
més au fer, mais seulement à la 
main, ‘ : 

La nappe brodée ou la nappe 
de dentelle est mise directement 
sur la table pour en faire ressor- 
tir les motifs. Un molleton sous 
la nappe damassée assourdit les 
bruits et enrichit l'apparence de 
la table. La nappe doit dépasser 
les bords de la table de neuf à 


dix pouces au moins, Au centre, 


une parure de fleurs à tiges assez 
courtes pour ne pas gêner la vue 
des convives; des bougies en 
nombre convenable pour la gran- 
deur de la table; des petites bon- 
bonnières et plants à amandes sa- 
lées; des salières et poivrières à 
proximité des convives, le tout 
disposé symétriquemernit. 

La table ainsi dressée est pré- 
parée à recevoir le couvert. Une 
g'ande assiette de fantaisie qui 
peut être différente du service 
indiquera le centre de l'espace 


XIXe dimanche après la 
Pentecôte 


Evangile 
(S. Matth.,, XXII, 1-14) 


En ce temps-là, Jésus, conti- 
nuant de parler en paraboles, dit 
aux princes des prêtres et aux 
pharisiens: Le royaume des cieux 
est semblable. à un roi qui, vou- 
|lant célébrer les noces de son 
| fils, envoya ses serviteurs appe- 
|ler ceux qui étaient invités; mais 

| ils refusèrent d'y venir. Il en- 
[vers encore d'autres serviteurs 
avec ordre de fire à veux qui 
étdient invités: J'ai préparé mon 
festin: j'ai fait tuer mes boeufs 


pre de moutarde, graine de eé- 
eri, clou de girofle,  tout-épices, | et tout ce qui avait été engraissé: 
canèlle et % de tasse de sucre.) tout est prêt. venez aux roces. 


Faites chauffer jusqu'au point | Mais, au lieu de s'y rendre, ils 


d'ébullition et ajoutez les toma-!sen allèrent, l'un à sa maison de 
tes préparées, les oignons et les | campagne, et l'autre à ses affai- 
piments. Faites cuire lentement | res: quelques-uns se saisirent des 
pendant 30 minutes Remplissez | serviteurs, les-accablèrent d'ou- 
et bouchez les bocaux. ” trages,..et les tuèrent, À cette nou- 


rc nd 


de renoncements cruels et 
Vieillir, se l'avouer à soi-même et Îe dire 


Mais pour y conformer ses «ts 
Ce que la Peille encore on se croyait 5 


uand l'amour fuit devant nos hivers et nos rides, 
comme un oiseau frileux, ne pas s'en désoler: 

Et même s'il revient en des retours ra 
Et nous sourit encor,-le laisser s'en aller; 


Si quelque amie, au coeur de sûeur plus que d'amante, 
Très bonne, offre ses mains à notre front lassé, 

sser doucement sa tendresse clémente, 
ouer ce dernier lien d'un cher passé. 


Aux uppétits grossiers infliger d'âpres jeûnes 
d'un savoir simple et sùr, 
Devenir doux, devenir bon, aimer les jeunes 
Comme on aima les fleurs, l'espérance et l'azur: 


S’estimer bienheureux si, dans les jours de fêtes, 
Ils daignent quelquefois se souvenir de nous, 

Et si nos petits-fils, blondes ou brunes têtes 
Prennent la place des ingrats sur nos geno 


Vaquer sans bruit aux.soins que tout départ réclame, 
Prier et faire un peu de bien autour de soi: . 

Sans négliger son corps, parer surtout son âme, 
Chauffant l'un aux lisons, l'autre à l'anciénne foi; 


Puis, un soir, s'en aller sans trop causer d'alarmes, 
Discrètement, mourir un peu comme on s'endort, 
Pour que les tout petits ne versent pas dé larmes 
Et qu'ils ne sachent que plus tard ce qu'est la mort: 


— Voilà l'art merveilleux conñu de nos grands-pères 
Et qui les faisait bons, tendres et vénérés;. 

Ils devenaient très vieux sans être trop austères, 
Et parlaient souriants, certains d'être pleurés. 


L'art de dresser une table et de. 
Li A — LE 2 LI 

L'harmonie et l'élégance doi- assigné à chaqu& convive: à droi- 

vent être les notes distinctives |te, le couteau à viande, le tran- 

d'une table bien dressée. La fa-|chant tourné du côté de l’assiet- 

çon de procéder difière quelque |te, puis le couteau à poisson, si 


peu, suivant les moyens dont on |nécessaire, la cuillère à bouillon 
dispose, mais ne perdons jamais | ou à crème, et enfin la cuillère à 


Il était de rigueur autrefois |offre des huîtres, la fourchette à 
de toujours avoir une nappe da-|huitres devra remplacer la cuil- 
massée poui un grand diner; la | lère à fruits. À gauche.de l’assiet- 
mode, amie de la fantaisie, per- te de service, la fourchette à l’en- 
de! se serviritrée, à viande et à salade, les 
ou | dents en haut. Enfin, règle abso- 
d'une nappe de dentelle, mais, | lue, tous les ustensilés nécessaires 
de toute façon, si l'on veut rester | au diner seront placés par ordre 


les amis, 


des 


Les 
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fruits. Ces cuillères devront être 
placées le dos sur ia table. Si l'on 


de service, sans égard à leur for- 
me, et à un pouce du bord de la 
table, en ligne bien droite. Ces 
ustensiles bien différents suivant 
les milieux, causent parfois des 
embarras aux convives. N'oubkiez 
pas que vos invités doivent être 
parfaitement à l'aise, si vous 
voulez être une hôtesse accom- 
plie. : 

Les ustensiles . nécessités par 
l'entremets sucré s’apporteront 
en même temps que celui-ci; il 
serait disgracieux d'étaler sûr la 
table trop d'ustensiles à la fois. 
La serviette de table pliée très 
simplement, de forme rectangu- 
laire, doit se placer à gauche des 
fourchettes, ou sur l'assiette de 
service, si celle-ci est libre. L'as- 
siette à pain ne se met pas dans 
un diner de cérémonie. 

Les verres se placent à la tête 
du couteau à viande, le verre à 
eau et les verres à vin de gran- 
deur assortie: La mode se géné- 
ralise de plus en plus de servir le 
café au salon, la liqueur s'offre 
au salon également, alors ce ver- 
re ne figure pas sur la table. 

Voilà notre table ‘dressée. N'est- 
elle pas accueillante? 

(A suivre) 
Eveline LEBLANC, 
Ministère de l'Agriculture, 
Ottawa. 


l 


es es 


velle, le roi irrité envoya ses 
troupes, extermina les meur- 
triers, et brüla leur ville. Il dit 
ensuite à ses serviteurs: Le fes- 
tin des noces est prêt; mais ceux 
qui avaient été invités n'en é- 
taient pas dignes, allez donc dans 
les places publiques, et appelez 
aux noces tous ceux que vous y 
trouverez. Les serviteurs parcou- 
rurent les rues, réunirent tous 
ceux qu'ils trouvèrent, bons et 
mauvais, et la salle du festin fut 
remplie de convives. Le roi, étant 
entré pour voir ceux qui étaient 
à table, aperçut un homme qui 
n'était point vêtu de la robe nup- 
tiale. - Mon ami, lui dit-il, com- 
ment êtes-vous entré ici sans à- 
voir la robe nuptiale? Et cet hom- 
me ne répondit rien. Alors le roi 
dit à ses serviteurs: Lie:-lui les 
mains et les piéüs, et jetez-le 
dehors dans les ténèbres: c'est là | 
qu'il y aura des pleurs et des | 


grincements de dents: car beau- | 


coup sont appelés, mais peu sont | 
élus, ù 


d'efforts et avec une patience in- 
finie, à tirer le bambin de sa mau- 
vaise posture. Tant que dura ce 


sauvetage, Rose fut en danger de|, 


mort, car la voûte précaire des 
débris s'abattit avec grand fracas 
quelques minutes après. 

Pour sa conduite, Rose a reçu 
la Médaille George, des mains de 
Sa Majesté le Roi lui-même. Cet- 
te décoration a été instituée au 
début de la guerre pour honorer 
l'héroïsme des civils et Rose est 
la plus jeune personne à la por- 
ter 

La guerre allemande est diri- 
gée aussi bien contre les enfants 
que contre les combattants de 
première ligne. 

Un soir, à Bristol, des écoliers 
jouaient dans la rue lorsque les 
bombes incendiaires se mirent à 
tomber. Malgré les cris de leurs 
parents, les jeunes gens prirent 
grand plaisir à les éteindre et 
empêéchèrent ainsi l'incendie de 
se propager. Barbara Horn, ‘uhe 
petite de 12 ans, en éteignit huit 


veilleuse école de courage est le 
mouvement scout, institué et 


Scout britannique a reçu la Croix 
de Bronze pour avoir, au péril 
de sa vie, sauvé plusieurs per- 
sonnes d'un édifice démoli par 
les bombes. Lors de la nuit ter- 
rible de Coventry, un jeune Lou- 
veteau se faufila à travers un 
soupirail pour éteindre une bom- 
be incendiaire, empêchant ainsi 
l'immeuble d'être la proie des 


-flammes. 


Cette jeunesse britannique qui 
fait la guerre autant que ses af- 
nés, saura aussi plus tard—et 
mieux qu'eux peut-être—gagner 
le combat de la paix. 


Service de l'Information 


Ma Messe quotidienne 


OCTOBRE 


12. 19e dimanche après la Pen- 
tecôte. Or.: 2e, “A cunctis”; 3e, 
au choix ou pour le temps de 
guerre. Credo. Préface de la 
Trinité. 

#13. Lundi. Saint Edouard. Mes- 
se “Os justi”. Or.: lère, au 13 
oct.;: 2e, “A cunctis”: 3e, au 
choix ou pour le temps de guer- 
re. : 


M. Mardi. Saint Cailixte. Messe 
propre. 2e or.: pour le temps 
de guerre. 


15. Mercredi, Sainte Thérèse 
.d'Avila. Messe “Dilexisti”. Or.: 
lère, au 15 oct; 2e, pour le 
temps de guerte, 


#16. Jeudi. Sainte Hedwige. 
Messe “Cognovi”. Or: 2e, “A 
cunctis”; 3e, au choix ou pour 
le temps de guerre. 


17. Vendredi. Sainte Margueri- 
te-Marie. Messe propre. 2e or.: 
pour le temps de’ kuerre. 


18. Samedi. Saint Luce. Messe 
propre. 2e or.: pour le temps 
de guerre. Credo. Préface des 
Apôtres. 
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Nettoyés et repassés, 
Phone 37-261 
Perths 


Demandez au chauffeur, G. ‘ste- 
de venir prendre votre linge. 


à elle seule, On sait quellé mer- 


nous. Mais n'en prenons 
ombrage, ces derniers, une 
convertis, sont les plus ardents 
et les premiers à convoler. 

Je fais done écho à tous, en es- 
sayant de vous l'époux 
de mes rêves. Car il m'arrive 
quelquefois de quitter ce monde 
pour les pays bleus, et alors, vous 
dire “l'angelot” que je me destine 
pour mari! Et puis surtout, n'al- 
lez pas vous récrier si mon prince 
charmant possède trop de quali- 


.|tés. La chanson ne dit-elle pas: 


“Tout est permis quand on ré- 
ve”? et d'ailleurs, si j'ose envisa- 
ger un tel mariage, je me base 
sur une loi vieille comme le mon- 
de, qui prétend que les contrastes 
s'attirent... 

Et voici! J'intervertis le plan 
classique habituel et vous trace 
: un portrait moral, intellectuel et 
physique, avec, bien entendu, les 
à-côtés 
description. 


Portrait moral 

Au moral, mon mari devra 
posséder trois grandes qualités: 
il sera bon, franc, généreux. A 
mon avis, ce sont les trois piliers 
moraux qui appellent et renfer- 
ment tous les éléments d'un 
grand caractère. ‘ 

Bon. Il sera foncièrement bon, 
ayant un culte pour sa mère, 
beaucoup d'amour pour sa fem- 
me, et des trésors de tendresse 
pour ses enfants. Son coeur cha- 
ritable saura compatir aux maux 
d'autrui. Ses lèvres trouveront 
des mots d'encouragement aux 
heures difficiles. Sans être d'une 
grande sensibilité, son âme devra 
vibrer à tout ce qui est beau et 
bien, 

Mais, à quoi serviraient tous 
ces élans du coeur, sans la fran- 


qualité pour un homme! Pas de 
détours, pas de faux-fuyants, pas 
de dissimulation, mais de la droi- 
ture, de l'honnêteté, de 1a probi- 
té. La vérité! Mon époux saura 
la respecter partout, et toujours, 
quelle qu'elle soit. 11 me la dira 
à moi, avec un regard ouvert, des 
yeux où je pourrai lire toute sa 
pensée... : 

Le mari idéal devra être auss 
très généreux, non pas dans le 
sens de prodigue, mais dans le 
sens de volontaire. Généreux, 
c'est-à-dire capable de s'imposer 
des sacrifices en vue de tel but 
convoité, assez ferme pour faire 
taire son coeur, ses passions là où 
devra parler sa raison; assez é- 
nergique pour vouloir, quand il 
faut vouloir, en dépit de tous les 
obstacles. Inutile d'insister sur-le 
fait que l'ambition, le courage, 
l'activité font partie inhérente de 
ce magnifique tempérament. 


Portrait intellectuel 


| Puis, de belles qualités morales 
| seront sous la direction d'une in- 
|telligence supérieure. Ah! là, si 
|mon mari aime à dominer, il aura 
| sûrement la priorité. “Mais, c'est 
| dans l'ordre, et d'ailleurs, j'ai 
l'impression qu'il doit être très 
doux de se faire expliquer pres- 
que paternellement les choses 
qu'on a peine à comprendre... 

Epoux parfait, mon compagnon 
sera nécessairement catholique. 
J'y tiens plus qu'à tout. Seule- 
ment, ce sera un catholique fer- 
vent et convair,cu, qui pratiquera 
sa religion sans parade, et non 
pour faire comme les autres. 
Cette piété réelle et profonde du 
mari est peut-être la clé du bon- 
heur de bien des foyers. 

Malgré ce caractère sérieux et 
| réfléchi, mon mari sera très gai, 
| aimera à rire et à plaisanter. Une 

figure soucieuse, un front plissé 
et des yeux toujours perdus dans 
| des problèmes insolubles, n'of- 
| frent- rien de réjouissant. 
| Doué de beaucoup de tact, fl 
{ne soulignera pas trop notre dif- 
| férence intellectuelle, et daignera 
même à l'occasion apprécier mes 
humbles lumières. 11 sera le mai- 
tre de la maison, mais sans en 
avoir l'air, et me demandera des 
conseils même s'il n’a naucune- 
ment l'intention de les suivre. 
Énfin, l'art ne déparerait pas 
du tout une si riche nature. Si 
Monsieur n'est pas un artiste lui- 
même — on ne peut l'exiger—il 
saura apprécier les arts et sur- 
fout il aimera beaucoup la musi- 


que. À mon sens, celui qui n'aime 


pas.la musique, n'a pas d'âme 
Comie ce serait 
soir, de voir femme et mari ou- 
blier les soucis de la vie quoti- 


poux de mes r 


inévitables d'une telle! 


êves 
petit je 


I1 saura jouer aux cartes sans en 
avoir la passion. Qu'il “bridge” 
gentiment avec ses amis, en 
ayant soin d'excuser les gaffes 
de sa tendre moitié. 


Le rêve passe! La réalité de- 
meure! Peut-être l'amour me 
conduira-t-il vers un petit blond, 
trop joli ou très laid. et. pas de 
moustache! Que voulez-vous, 
c'est la vie! Et je l’aimerai, peut- 
être même beaucoup, “parce que 
ce sera lui, et que ce sera moi!" 


Les femmes savent garder 
un secret ‘ 


LONDRES-Les Femmes au- 
xiliaires de l'aviation ont .un peu 
ébranlé la croyance générale que 
la femme ne peut garder un se- 
cret. Un officier de la R.A.F, dé- 
clarait: “J'ai toujours cru que 
vous n'aviez qu'à dire un secret 
à une femme pour que tous vos 
amis le sachent en moins de trois 
jours. J'ai la preuve du contraire 
—les femmes des W.A.A.F, sa- 
vent garder un secret.” 


—Tu sais, je me marie 

—Ah! 

—Tu ne me demandes pas ce 
que fait le. futur? 

—Oh! je le. sais, va! 
une grande bêtise 


La Mode Pratique 


HN fait. 


DOLLS DRESS INGue QC 


Petite blouse avec 
‘‘jumper’! 


La toute petite fille qui com- 
mence à aller à l’école sera fière 
de porter ce petit ensemble, 

«Style no 3499 pour grandeurs 
2, 4, 6 et 8 ans. La grandeur 4 
demande 1 verge % de tissu de 
39 pouces pour le jumper; 1 ver- 
ge. pour la bloufe. 

La robe faite pour une poupée 
de 18 pouces, est aussi inclue dans 
le patron. 

Toute demande doit être adres- 
\ sée au Département de la Mode, 
LA. LIBERTE, Winnipeg, accom- 
pagnée de 20 sous en monnaie 
| pour le patron, Ne demander que 
| les mesures spécifiées, et mention- 
|ner célle désirée. 1 

NOTA—Ces patrons nous vien- 
nent de Toronto, et malheureuse. 
ment, ils ne sont pas imprimés en 
français. 
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sous Veuillez m'en- 


dienne, dans le rêve d'une Noc-| voyer le patron Style No 
turne de Chopin, ou ia douceur | Grandeur. 
d'une Berceuse de Schubert. 


Portrait physique 
Et pour compléter ce tableau, 
je vous détaille le mari de mes 
rêves au physique. Grand, noir, | ADRESSE mme 
petite moustache. Ca donne à 
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dei « « magnifique travail à son tempérament et in-| Marge! doi 
lien à la salle paroissiale, le di- C'est simple mais élé-ÿraire qu'il à qui|., ®2ve 
manche 12 octobre, et ils ont raison. d'être fiers | veut le (pour | ner 
verra ‘exacte du des généreux sacrifi. ample matière xior ei ar 
“Qieen de là Led ont faits pour en payer | sérieuse, rage Ad F2 Lemprunter 
1 oeuvre frais. \ fraichissante. oeuvre : le 
| Be-Genevibre, FT D es te …. La ge eh mon Per PS "a riante et jasant tout haut. 
TIR MAIORAULE vail patient ct laborieux de M. Le RP. Poul Dumeuchel Uailé d'éducation complés | ®'eurait p ‘l'heure où les enfants 
, ro AE ulien Bourgouin, récemment ar- |OMI. a préché une retraite de | Riuent la base indie. | QUE Vous avez 
j Secrétai Be TE e Naissances de Flin Flon. Le trois jours en français et en an+ ne en J'ai 
“ dernières I VTT bon sens, modération, fi-| si Je suis 
rieures de l'école du Village. Il a |," tact, bonté, dévouement, | lui-même ptions de  Constantin-Weyer 
3 pe peuples de |insisté, comme il convient, sur entr'aide, amitié. | licatement, quand il parle du printemps dans 
x Visiteurs distinguées Fa Russie afin que ces millions de [l'importance de l'action ethol. |”"Esiee ignorer ont qe “Un homme se penche sur son 
Mardi dernier, M. l'abbé Dugal 4 une passé”, J'ai aimé cette pulsation 
" eut la visite de S. Exc. Sur l'Ar- ; j de tous | Une .. fine,” | de'vie constamment débordante 
é qui revenait du Congrès : EC |quise, admirable de mise en scè- | d'intensité. C’est ce qui m'a fait 
ones | $ : Fe mt me, de dialogue, d'action, de grâ-| baptisèr Montréal: la ville de 
River, On visita T Le gt tourté Grade X—Yvette Phaneuf. Me Baptèmes a te et de poésie. Mais Ernest Hello | l'éternel printemps. 
1e salle 206 eg dm del E, à Grade VIII—Roméo Phaneuf. |  Ste-Elisabeth | L< !4 septembre, Adrienne. ne Vaurait pas comprise! Non,| J'ai vu un milieu très propice 
À Du menage de gr period Grade VII — Charles-Auguste $ | Jeanne-Lorraine, enfant de On. Le ge À Aigiécnger à qui veut trouver et poursuivre 
profita de son passage ici, pour . et Mme Matt Duprey ont|ton Gendreau et Ce n'est pas davantage l'ours nilün idéal. On se sent petit là-bas 
: Aller bénir les jeunes filles qui | VI--Eri heur à (le rhmocéros (on ne voit pas toute la ville, 
: mm creer Hg À gp” “qu'en | comme ici du haut du. cshège), 
on. É s domestiques xième fil . eu l'honneur |on comprend que pour percer 
a D rm rdv Thérèse Gauthier. [baptisé sous les noms de Richard-| Le 21 septembre DER ee à dans cette foule, il faut au moins 
la communauté des Soeurs Grises. à IV-—Anna Nault, Irène | Rhéal. Parrain et marraine, M. dette, enfant . me mon- vingt ans de dur travail, Et l'ef- 
Son Excellenge était accompagnée Archambault, Georgette Nault,|et Mme Stanislas Alarie. et Criétine Preriche, * : er où l'ai tort. fort, au lieu d'effrayer, fouette; 
de M. les abbés Paillé, A. Dufort Simone Gauthier, Lucile Lussier, |. Egalement à M. et Mme Louis | orraine M et LE Maurice ARPIN. l'intensité de vie, au lieu de fati- 
1 ainsi que de M. Denys Beaudry, de Aline Lussier, Angeline Sabot, | Landry, une fille est née le 30 price Qui étaient gi donc : guet, anime; l'immensité, au lieu 
South Junction. Nous disons un Horace Nault, Marcel Bourgouin, |septembre sous les’ noms de... M et Mme Raymond Papesss d'écraser, . exalte. 
cordial merci à Son Excellence Adrien Nault. . | Louise-Carmelle. Parrain et mar-| recree Et j'ai décidé, qu'une fois mon 
pour son aimable visite et nous ut - Grade III-—Aline Proulx, An-}raine, M. et Mme Ex. Désaul- | Le 23 septembre Lerreine-dier sn |cours terminé, c'est à Montréal 
: «espérons le revoir de nouveau Re E [nette Nault, Lucienne Godard, | niers. e entent de Monri Diane et que j'irai prendre une carrière et 
parmi nous avant longtemps. Ph es la d'Educ. | Lucile Bourgüuin, Anna Mar- trude, 8 fsptombre, Ebranlement peu |m'élever. + 


tion. Le délégué de ? Association 
était M. Raymond. Bernier, 
FANS ES HEl | * 


M. le curé était absentle di- 


FE 


du Maurice ARPIN, . 
Li Rhétorique. 


coux. + : 
Grade Il — Lorraine. Curta:| South-Junction 
Lina Phaneuf, William Nault,| :: 

Léo Nault, Irène Laroëque.  : |. 
|” Grade I—Ida Marcoux, Cécile | 1 


if 


2 
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Ces jours derniers, nous a ne 


sions! même jour, 
insigne honheur de recevoir au | rie-Glorianne, 


0 


À 
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Der 
re -dans-la salle-parois-| Manche 21 septembre: . Il était! cn Nault.  |milieu dé nous Son Exc. Mgr-@R — : - se = D — 
F7 Mile par deux Révérendes Soeurs | #6 au Congrès Bucharistique 4F| © Cours" préfaratoire Jeannette | bans,. accompagné de M. l'abbé ‘et marr | j'a e|ore pour de 5 \4 “ = 
Grises, Les cours coMmencèrent Rainÿ River, son ancien pays. | Gauthier, . Thérèse Champagne, | Paillé, de St-Norbert. M: A. O.|braham  grand-ontle, Mme | sujetté le wialenne. à de Les losanges ans là raque 
||. Je 8 septembre et se sont terminés | André Larocque, Georges Säbot. | Beaudry fut particulièrement |Louts Molgat, tante de l'enfant | changements si nombreux et ail la cour maltra 
| Je 3 octobre. Un bon nombre de Saint-Léon | ARE On en LAN tonne de chenal ° RQ, | radicaux qu'elle en fut tout à fait|ces. Gérard tape le tennis, en| Le Père Préfet enseigne d'une 


| ê coeur l'hospitalité. A 7h. 30,| Au moment de clore ces notes, 
x ge drag dv gr . M. Omer Leblanc,-agé de 76 ans, | Sainte-Anne-des- Mer gear nc > sainte messe , on annonce la nouvelle du triste 
vouées institutrices. 11 y en eut de |‘est éteint doucement vendredi pa 204 pres “ Le ago accident qui a coûté la vie de M. 
plusieuts centres, tels que de |l® 18, après une maladie de quel- | ice Le érÿ à mi. | Paul Villeneuve de la paroisse du 
Sandilands, de St-Labre et de | 142$ mois. . |. Le dimanche 21 septembre eut | &e «0 trés doux Jésus”. Son at Sacré-Coeur de Winnipeg. M. Vil- 
Flurze, qui se sont jointés à celles AL. su Rat Poe se [es oi 5 a np | cellence fit l'action de grâces à kr h était À à. M 
* & PQ. | d'Education. Les élèves du Cou- | sa , : + | quelques n e + : : h 
' RS ne Es ‘md Il était le seul survivant d'une | vent y pa se dur une saynète | aute once 4 ag rer art ist cn ten: par le canon et |certaines choses est souvent, | 04 mi 7! pags be à pe dk y Vogg…— à 
DL re Mes nr " ed ï Pan rare Mile Eugé and a rage fe motte RIstoire | dit ensufte au petit couvent 5 br Te es Sur rh santa del st le péché delle, blé. Mais reculez-vous quand le Lg son ns van ut. -étii 
1 e Eugé- | manitobaine. , 1] expira en peu de * . be, * Je y à pt: ; pas 
te s Puma + nie Verville, d'Arthabaska, P. Q. | Vers 1860, M. Jean-Baptiste | répohdre A ro Dog vu après avoir manifesté les senti- _. er qu + : gags à Ps en se met en frais pr de it, Le HS 
Deschämbault. A tous ces visi- |Qui le précéda dans la tombe le | Desautels qui venait de quitter | gieuses en faisant une visite ‘à ments les plus chrétiens. Lau 1 rose | po Saut cs Le ballons redbuid ‘ge AUX . PAFO 
teurs un merci sincère. [ler juillet, 1926. De ce mariage | Joliette, s'établit à La Prairie du | leurs élèves. . L'irhumation eut lieu dans le . TE hrs ç mai- coté VON CUS Lei Due Viensient: ds ‘paraitre: 
inique dentaire {est né 9 enfants, dont quatre | Cheval Blanc, maintenant parois-| Un cordial merci à Son Excel-|cimetière de Ste-Rose samedi |f7e qui! lui décerne dans qua- 
Clinique 9 


sont mots en. bas âge. : se de St-François-Xavier. Sa |lence Mgr Cabana en lui souhai- matin, et le service funèble a été el cm Dr gr Moro nn nl 5 on on es eus “De Saint-Boniface à Saint- 
Cette semaine:les élèves de l'é-| Après avoir habité trois ans | femme, restée. seule à la maison | {ani de nous revenir souvent, | éhanté le samedi 4 octobre. Loent vs pi Sen à mn À « 4% raient l'ambition de s'éxhiber pu- | Pierre”, par T. les Paties. M. T. 

rire rer ge Ra fs De VOIS OS IR Une | Ouf, GREES Jens ag: rule 4 ENS PE nt Se $ A sa jeune épouse si cruelle- Û SR VENQN jles Paties, philosophe de premiè- 

voir les soins du dentiste du6au 10 

octobre. Ce service est absolument |à St-Léon. ; |la Vierge qu'elle savait si bien 


à ‘à l’arti ‘C’ bli , depui 'on a ins- * 
famille vinrent en 1902, s'établir |gut la visite des Sioux. Dieu et! Le 28 septembre. nous eumes | ment éprouvée, et à ses parents, plus qu'à l’artisan. C’est par trop | Pliquement, depuis qu'on a re au collèse 88 Saint-Meniface, 
gratuit, grâce à l'initiative de M.| Il laisse pour le pleurer 5 fils, prier lui vinrent en aide. Elle | lauriers, notre. dél 


else ; manquer de probité! C ême | tallé ce jeu dehors, dd 

| aussi la visite de M. Narcisse Des- | es paroissiens de Ste-Rose expri- | ;; Ps Pots n'avait Fed M sta Et les balles et les ballons se | Vient de publier son dixième vo 

égué de l'Asso- 1 vive athie. ep itivkent: balle-au< ballon | lume sur les sciences psychiques. 

Je p aur. ment leur symp: tres qualités de fond, la seule | Multiplient: balle-au-mur, ba Il fait ici étud bl 

l'abbé M. Dugal, curé, qui a su | Hervé, de Detroit, Mich., qui arri- .Surmonte sa terreur avec un) ciation d'Education. En. termes . - virtuosité avec laquelle il a jon- Passant, ballon volant, ballon 1 ait'iel une PAL RSEQUEDIo 

grouper les différents éléments | va trop tard pour revoir son père | Courage héroïque, répond simple- | touchants, simples et religieux à St-Pierre-Jolys “| glé le verbe français suffirait : | captif, balle canadienne. Si. le | 4% l'Ennui. Prix: $25.00. 

qui constituent In population de | vivant; Raymond, Charles, Robert | Ment aux questions qui lui sont | la fois, il sut intéresser son audi- l'élever au premier rang des lit-|P. Surveillant s'évertue à en ti-| “Ja culture physique chez les 
Wondridge ét, qui a réussi à s'as- |et Roger, de St-Léon, et aussi T0 | Posées. Elle a la bonne insbira- | toire et l'encourager dans la lut- 


transformée pour devenir une 


‘assurant qu'on le regarde faire. | façon superbe la pédagogie: Syl- 
L'architecte d'Aubigny, le roi |vjo, enthousiusmé par l'éducation 

Bonaparte disait aux journa- | des gratte-ciels, édifié un arrêt-|à Sparte, refuse absolument de : 
listes de France: “Je vous tien- | balle tandis que les externes et | coucher sur un matelas. Avis aux 
drai aussi responsables de ce que |les pensionnaires se disputent à | épiciers des environs: il se pour- 
vous ne direz pas que de ce que | la balle-molle. Naturellement les! rait que notre Spartiate se mette 
vous direz.” I1 avait raison. Taire | Campagnards ont l'oeil moins ha-|à voler son manger: alors atten- 


| 


à sang ur pe > di us | térateurs. rer d'aûtres de son sac, il s'em- | Indous”, Thurston, Livre re- 
surer leur coopération. Une soirée | petits-enfanis. [en ons des galettes aux hô- | te. Pour lui faire preuve de notre Mo nr A Pour avoir mené une vie peu|Pallera ét la balle américaine | mnefquablé de sa documentation 
fut organisée et les recettes coù- |! Les funérailles eurent lieu lun. |t*s &énants. Ceux-ci les dégus- | esprit patriotique, nous nous pro- |} élégué de l'Association d'Educa. |exemplaire, faut-il l'acuser | rencontrera le ballon allemand. | formidable et les aperçus nou- 
vriront toutes les dépenses, de di, le 21. L'église avait re-|t°nt ire appétit et se retirent | posons de répondre à son pee des © P du Manitoba d'une entière indifférence à l'é-| Les Anciens viennent déjà | veaux sur les fameux Yogi de 
ste. fu les enfants peuvent | vétu, ses ornements funèbres, |ÉPne Le Le venus. Par son | sant appel en assistant aux fêtes Après la grand'messe eut lieu |#ard des choses de l'âme, d'une | nous visiter. Il nous fait plaisir | j'Inde, Prix: 8010, | + 
bénéfidier de ce précieux avan- le service fut chanté par RP. Er per de ef as ver imposé | jubilaires de l'Association d'Edu- é ns 1 ue barres des prix |Méconnaissante totale de Dieu? | d'en remarquer même des jeunes| + 

v ist, Les éiifants de Carrick et de | Simon Nivon, assisté de R. p.|° °° ob encre) Le a: i Ë ee € Pi | S'il en était ainsi, je ne crois pas| Parmi ceux-ci. L'étoile Gallant, “Le tour de la cour en bicy- 

“ À ; | propre personne et ses enfants! M. H. L. Albright était de - let des diplômes aux élèves qui P de ! j ; lelette”, par Al Féverro. Roman 
Curey y sont aussi admis. Lucien Senez, de Somerset et le | rt aff À 8e Ur: POS s pes de points | (Hello se permet de “ne pas eroi- | de l'an passé se pique d'en mon- | AA S 

ss mue . MIE R.P. Boniface Diedeichs. de Swan une mort a reuse. | sage la semaine dernière pour |ont obtenu le nombre de poin re”) que Dieu li aurait accordé! ter aux élèves actuels, Rien dnédit d'un auteur inconnu: a 

k Lake, comme diacre et di Ii faut nous incliner devant | visiter notre: école. I nous e [requis au concours français de |}, grâce finale. C'est qu'il avait | "empêche que son équipe d'An- remporté le prix Pédale en litté- 

La Broquerie pet gi qu cette femme courageuse qui est |chaudement félicités d'avoir en-|mai 1941. Puis notre député pro- |, fond de lui-même au moins | Ciens dut baisser pavillon devant | rature. À 

race e ver ! une tendance loyale vers 1 ;.|la éouplesse et la précision du | “ n" « ” 

Naissance lthur, Azarie et Théobald Labos. |°hères. Notre histoire manitobai- | tresses., ét 2e | présenta le conférencier: de où nariqut. w nt Bob “vert-blanc-rouge”. Fa er Art”, sain “funniste”, 

Marie-Jeanne-Cécile. enfant de sjère Xavier Rondeau. Xavier | 7° ©ntient des pages admirables, | , : ; | M. Narcisse Fournier nous par- | lité. D'ailleurs, il ne fut jamais! Grâce à la coopération del “Par bonds et par veaux; pas 

M. et Mme Stanislas Bison, née |Routhier et Cléophas Major. M |: fait bon les faire revivre | Uf l'abbé Antoine D'Escham- |}, qu vingt-cinquième anniversai- libertin, ni athée, ni anticatho]i. | ‘Film-0-Sound”, les élèves jouis-| ne 4 dl ©. «+ a d 

le 20 septembre, Parrain et mar- | "er et. Cléophas Major. M Que nos yeux. | bault est venu à son tour honorer |. de l'Association d'Education, de * pas x”, par Comme 


R. Lussier conduisait le char fu- 
nèbre, M. Arthur Gareau et M. 
Armand Toupin firent la collecte 


que; et sa soumission complète et | Sent parfois de radiodiffusion en 
sincère aux exigences de l'Eglise, | récréation; ils se voient aussi postérité ce magnifique récueil 
après sa conversion, est ’{jalousement l'objet du  cinñé- - i £ 
pp bu À ru À y preu kodak. Ainsi le 13 septembre aul< ses discours politiques. Prix: 


sig y 2 sous. 
La boutade de Hello à propos | #°Ir. l'écran rappelait au souvenir | “Thes'il Never. Do It Now”, 


raine, M. et Mme Omer Bisson, | 
grands-parents de l'enfant. 
L EL . D 


Une intéressante” éauserie fut 4 gen 3 de sa présence; il leur |}, connaissance que nous lui de- DE, Con TS 
| donnée par le R. P. Vandenboseh, | à fai ac Mer: | vons et de notre obligation de la 

: à »_ | durant le service. CESR, [00 DONS . TRACER CO | privilège d'u A sa maintenir par notre aide pécu- 
Dimanche dernier, à la grand'- : ? … | ment il s'est échappé de la Russie | ! î ne messe, trésor | Éttre ; 
messe, le délégué de l'Association! Aux familles Leblanc en deuil, blanche au ‘début de la guerre. | inappréciable. QE | M le Curé J. :A. Sabourin re- |de & Augustin reste une bouta_t 4° élèves des époques de leur | par Futso et Hatlo. On donne ce 
d'Education des Canadiens fran- | "95 sincères condoléances. |Le monastère où il habitait était | : is: |mercia le conférencier, et de nou | de. Je hausse les épaules, C'est! Ve, tollégiale avec des sujets | us qui prennent 
çais du Manitoba® M. C, Fournier, La famille de M. Omer Leblanc situé. dans une vallée, Quand les | MM. Arthur et Georges Bris- | mercia le con gi ref e Lo ego gs ”. ro "est | d'intéré : r Ponge -mbungsrgnie Tribune” 
était parmi nous. Il a su, en quel- désire rémercier toutes les per- | hostilités éclatèrent entre la Po- | sette, tous deux soldats, sont en Maries il insista US MURS 0e | avec le sourire en plus RURInS; | l'arrivée de notre nouvel arche- | î s z 
ques paroles dites avec éloquen-  Sonnes qui lui ont donné des mar- | logne et la Rhssie, les deux camps | promenade chez leurs Parents, | “réclamer” nos droits scolaires si | pus. | vêque à Saint-Boniface, là pro-| ‘fe Busy. Bee”, par Bérubé. 
ce et conviction, nous faire revi- ques de sympathies dans cette é- | ennemis étaient placés l'un d'un | M ©t Mme Arthur -Brissette, nous voulons qu'un jour justice | 7 |cession de la Fête-Dieu, ete, A! Traité scientifique pour enseigner 
vre 25 ans de travail etde lutte.) preuve, ‘ ., | côté de la demeure des Rédemp- | 


ms it faite, i 1 ä | d le hain fil tion- É 
Jnous s0 Avis aux abonn quan prochain film sensa èr r les portes ét tout l'a- 
| toristes, et l’autre, du côté oppo- | Saint-Francois- | s | gs nel? 


Les porteurs étaient MM. Ar- | "7° émule de Madeleine de Ver- | gagé des religieuses comme maïi- | vincial, M. Edmond Préfontaine, 
| 


sé, Leur monastère servait donc | 


de cible aux deux ennemis. H, fut | 


Voici le nombre de diplômes la campagne , SAT meublément que peut comporter 
distribués et le nombre d'élèves | | À voir l’activité constante dans | un collège où l'on donne une for- 


de nos différentes institutions et! Nous prions instamment nos | Res © À D | mange …. 


‘bombardé pendant une semaine, ; is de 3 |s'aperçoit que des comités ont # 

ON par Cl role Ne Tableau mn vs re cod le mois | écoles: errar eu 2 Ames: 706 au Ma- |été formés. Comité des travaux! Un dictateur au Collège. Un 
|aueun des habitants ne fut blessé |: Couvent, Classe B—#9 diplômes |}? benne ie md PAYET | celui-là, mais une dizaine d'au-|petit homme, avec une couette 

“A À Chassé de toutes leurs maisons, | Grade’ XI— Thérèse Régnier, |SUr 86 élèves. . louré. st: non cd y propre |tres s'affichent en vue des élec-|noire tombant sur une paire 

les missionnaires durent se rési-|Lucille Leclere. ' | Collège, Classe B—32 diplômes he ii Lx. Lame pe Arr! |tions. Les électipns, “ordinaire |d'ycux méchants: une bouche 
gner à retourner. dans leur pa-| Grade X-—Patricia Baily, Lo- [sur 60. élèves. pére GA gr msn Paru tera | Elou du premier mois, se font | souvent en colère. Et voilà que 
trie, la Belgique, Le Révérend |rette Lagacé: < Ecole Carey, Classe C—1 diplô- r pri" Fs pe - Ce . eye ms | d'une facon réfléchie cette ah- | ce petit bout d'homme veut faire 
Père, avec qui le Père Vanden- Grade IX—-Evéline Richard, El. |mes sur 8 élèves. [1e ravail de per ne CS LUTÉS | née, Chacun voulant se dévouer, | de nous der hommes. Le “petit 
bosch voyageait, tenait beaucoup Ja Leclerc. , Ecole St-Pierre-Sud— — sur °t celui de la direction du jour- |Jes candidatures perdent de leur | chancelier” nous a fait l'autre 
a garder sa barbe, mais elle lui | Grade VIII-—-Robert Perras. *\ 3 élèves. naL'Meres, HP | importance. On rendra service | jour cette proclamation. Doda, il 
IF Cher. En Allemagne, Un Grade VI—Doris Hamelin, Lor.| Ecole Ste-Geneviève—1 diplô- | mme | 5408 titre honorifique, Les quel-|ne te manque que la moustache... 
|hômme qui a une barbe passe, MeCaughan de ie À SON | ques candidats se débattent ami- K. PORAL, 
pour un: juif, et les Juifs ne sont | Gradé V-_Har: PATES Sur 164 élèves qui ont subi les calement et les triornphes sont ‘ 

pas Admis dons 19 pays. Of, après | Gérald Régnier é Se examens, 5 élèves n’ont pas con- très, modestes. ÿ 

beaucoup de difficultés, de re- L'organisation est là: elle sur- 


FARGUE HABIFUELLE, |rards d'insultes et de procès, le |. Grade IV—"Rose-Marie Caron, |servé la moitié des points alloués, 


\ ” ; k vivra si chaque élève continue à 
: MARQUE D APPEM bon Père se décida Jean Hassett EU mettre sa part. Ainsi la récréa- 
s Pt ” \ .| barbe et put alors da rar \Grade INI-—Paul Régnier, Geor-| Le 23 septembre avait lien le J Lien sera A mdr et le Collège 
PRENEZ LES | lernagne sans plus d'obstacles, £e Sawatsky,  : [mariage de M. Ulysse Perreault | Notre siros Campho-Menthe | rs réaliser une fois de plus: | 
4 Le eonférencier croit que, mal-:- Grade 11I—-Raymonde MeCaugh- !avec Mlle Flore Hudon..Aux nou- || fait de eamphre, menthol et | jen, sane in corpore sano. 
Ë LULE MORO | gré tout, beaucoup dé bien sortira an, Gisèle Régnier. |veaux époux nous souhaitons bon- | pomme de sapin, s'impose par 


du fléau de la guerre actuelle. Grade 1--Estelle Richard, Pier- {heur et prospérité. son efficacité, 35e franco. Jacques BRUYERE, 


RS nt Si le bolchévisme tombe, il sers | rette Caron, 


Une Jéciste, Philosophie IL. 
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journalistes 1n | Après le départ du roi Alphonse ,ses du culle, comme cel, $e és 
bg Er pr m'était pes à L soute (OR ct à vraie LÉ cp 

2. Attendu que Notre-Seigneur Jésus-Christ demeure dans le - x de de arrangé à l'amiable par un con- ‘1. 
- Tabernacle de nos autels pour être notre force gt notre: peur, te LA: 

consolation dans cette vallée de larmes, nous voulons sou- avait avancé 11:y | 

vent le recevoir dans la Sainte Communion. C'est pour- que le 

quoi nous prenons la résolution de communier tous les étés LÀ 2) 

A PR 


L 


limite 6 pour 
le visitions dans man td 
son tabernacile, nous prenons la résolution de faire l'heure 
. . Sacré-Coeur, afin de le dédommager ‘un peu de l'ingrati- Loi du 12 märs 1938 abroge 
qu'il y aura sies ‘amuse- | tuée qu'il reçoit de in plupart des hommes. ceux qui ont bien voulu partiei- que pr rage Lego à UNE EPOUSE AIDE à 
muni, de ifiques prix à ga- | ue #3 août, Joseph eg 4 Attendu que Notre-Seigneur nous veut engagés dans sa ||per, d'une façon ou de l'autre, it l'intérêt dans les affai- (Di El et reconnaît le mariage l N IN rs 
goes, et nombre d'articles utiles | 0 Joseph Boucher et d he milice céleste, nous promettons de prendre place parmi ||à la célébration du Congrès. qu'elle nuirait au developpe | comme la base de la SON MARI À S0 SU 
et agréables seront en vente en 2 OS Se ED PO. les rangs des militants de l'Action Catholique et nous vou- || —— — nd og À gr gr usa 
. : lons assurer nos Chefs spirituels, qu'ils peuvent compter e e : articles nécessaires 1938 
Te ae lats de Marie-Immiaculée, à St- fense injus- La Loi du 20 septembre De persistantes migraines 
ee Berre 2e Le Laurent, EE --h-qra PE Te Invitation de Power tice LR RUE usute de |revise ad 9g ns + ont gg sont soulagées 
saison ont t ‘ \ secondaire donne une 
tardé les travaux sur les es, | : Juvénat = Attendu que Notre-Seigneur nous a donné l'exemple le (Suite de la première page) |compagnies. réron. |orientation nettement classique et Let re rares 
et plusieurs cultivateurs n'ont] Le 31 août, Irène Lavallé, fille plus parfait de Ia justice et de la charité, nous voulons || Pour une escadrille Morg « es Me. [cathctique Elle garantit deux | Ouf l'avaient si souvent fait souf. 
pas encüre fini de battre leur ré-|de Pierre Lavallé et de Made- ‘ just . k ns française | aux quections per lesquelles | uction religieuse par fer, Sa femme ul en donga un in 
cons. Dene certains Fi de |leine Beauchamp, de D)-Leurent, | ail À Dieu. Nous Dre taeur ses | l'harmonie la Depuis longtemps, je caresse SU : mundo een semaine dans chaque classe et |la raison et voiel ce qu'il écrit :— 
grands dommag:s ont cau- |quittait sa famille pour le Juvénat ; , ; même “Je suis âgé de 62 ans Ù 
se de la germination qui s'est pr Révérendes | ane Francis- plus parfaite, l'unité la plus sincère pour goûter cette pa- || l'espoir de es 2. compagnies qui sont en voie de pr Rebel sera À . pe Roger ra puis ma jeunes, j'avais toujours 
produite dans le grain. caines Missionnaires de Marie, à role de nos Saints Livres: “Qu'il fak ben pour des frères mel ‘aliens Sense et | développement, Y'Etat * Jeu de virent migraines. El ya 
us ue ie Rigaud, Province de Québec un “Ut sint unum. Afin qu'ils soient er nr chef cana- à 7 ; La Loi du eue oi F4 rent tout à see eu que je nt 
A dien-frança que nous a e la loi an , pourqu my 
cons nous quittent soit pour s'en- er. Pagreé @. COUTURE, prûtre euré, compterons un nombre suffisant Travail intense pee hs les cimetières aux é- | étonnement lorsque ma femime me 
rôler dans le s vice volontaire,| Le 2 , Rose Colliou, Président du 7e Congrès Eucharistique |’ je pilotes, de radiotélégraphistes- la été | révéla que c'était parce qu'elle me 
soit pour l'entrsinement obliga- |enfant d'Alexis Colliou et d'Al- Régional de Rainy River iiteitiours, - d'obeurvahiqte, de id gl où on falenit le propre | des: Sols dans 
sg» M og ve À < Le 21 septembre 1941 mécaniciens et d'auxilsires de DOUT  81Q0F LS Loi du à février 1900 apro. | "9. 0068 Dates man & 
a - | sont sou ttri- 
y les eng to d'éte = lengye. françaion sous conne | ë H ge la loi républicaine du 3 juin | buables au mauvais fonctionne- 
ps ' x rons_une telle escadrille. je ne|f@ RKUSSIC 1933 contre les congrégations re- | ment de l'estomac et à la 
N.-D. de ms A : son Ecole doute pas que cette unité fasse ligieuses s dans le système de déchets stag- 
ormale, à Winnipeg. .  |la gloire de “nos ailes” et qu'elle) MOSCOU.-—-Six comités nom- $ nants qui polluent le sang. 
Mariages _ Assailly, Parrain et marraine, à 4 À La loi du 23 septembre 1939 
27 bre — Marcel Dupuis ‘Jardin de l'Enfance Laurier |'Remest Jeannotte et Yvonne ie. |nous pre eo re Pre A més par la conférence eg tp abroge la loi du 2 mars 1932, qui PE ogg pe mar - ne “ 
avec Liane Lefèbre ‘Quelques jours plus tard, Ar-| Une jolie séance récréative, qui | sailly. “l'essarille de Moscou ont reçu ordre de tra- |jégalisait le divorce. 
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vieille Europe, l’escadrille cana: 
dienne-française continuera les 
Letellier traditions de vaillance, de force 
< héroïque et de fierté nationale qui 
Dimanche soir 28 septembre, | caractérisent votre race. 


d'habitude était plutôt une fête 
de famille, nous fut donnée par 
les enfants de l'école, le 21 sep- 
tembre après-midi, à la salle pa- 


- ler octobre—-Léon Brunel avec |manid Combot, Gilles et Charles 
Marie Bérard. ‘ Derrien se rendaient au Jardin de 

Meilleurs eg bonheur | l'Enfance des Révérendes Soeurs 
aux nouveaux Oblates de St-Boniface. 


vailler jour et nuit à élaborer| j, Décret du 22 octobre 1939 Kruschen aident la nature à 

des plans en vue de l'envoi de |Lrévoit dans le budget national débarrasser complètement l'orga- 

secours aux Soviets. une appropriation pour les dépen- nisme des déchets qui lui nuisent ‘ 
La délégations de Grande-Bre- | ___û 


LAS ] 
Collège de Gravelbourg 
Le 15 septembre, Marc Guibo- 
che et Dominique Kerbrat com- 
mençaient leurs études classiques 
au Collège Catholique de Gravel- 
bourg. 4, 


10 h, 15, Monseigneur fit son en- _Juniorat de St-Boniface 
trée solennelle à l'église, pour la| Tout derniérement Edouard 
grand'messe chantée par le R, P.|Perron et Francis Derrien en- 


Champagne. At $ermion, le R. P. 
--Champagne souhaits la _bienve- 
—” nue à"Son Exéellence, ét lui pré- 

senta ‘ses Let Monsei- 

‘gneur prit ensuite la parole’ et 

dit combien il était ému de se 

trouver à Notre-Dame de Lour- 
des, qui lui rappelait le sanctuai- 
re béni de France, duquel il gar- 
de de si bons et pieux souvenirs. 
Et que de paroles réconfortantes 


traient au Juniorat des RR. PP. 


blats de St-Boniface, 
Couvent de Saint-Laurent 

Il y a cette année à l'Ecole Pri- 
maire Supérieure du Couvent des 
Révérendes Soeurs Franciscaines 
15 élèves: une au 12e grade; 7 
au 11ème; 2 au 10e et 5 au 8e. 

À tous ces jeunes, pérsévérance 


patronale de M. le curé. 


Programme 

1—Bienvenue — Le bouton de 
rose, Della Desroches. 

2—Cantate — Chorale Notre- 
Däme. 

3—Solo de piano — Geneviève 
Deremiens., _* : | 

4-La couronne de fête—Grou- 
pe d'élèves. 


6—Monologue .— Si je n'avais 
pas de langue, Thérèse Jeannotte. 

7—Duo de chant — Hirondelle 
et papillon, Cécile Gamache et 
Donalda Desroches. 

8—Saynète—La première que- 
relle, Thérèse Van Humbeck et 
Gilbert Van Humbeck. 


. 5—Preparing an exminatique=| 
: “10e et Ile grades. 


roissiale, à l’occasion de la fête | un groupe d'amis se rendirent 


chez M. et Mme Arthur Gendron 
pour leur offrir leurs félieita- 
tions, à l’occasion de leur 30e an- 
niversaire dé mariage. La veillée 
se passa agréablement et un goû- 
ter fut servi. 
L] LA | 

. M. et Mme Peter Fraser, Mme 
Hector J. Bois, Mme Roger Blan- 
chette et Clifford Fraser par- 
taient pour Edmonton, mercredi 


ne Fraser, qui se rend à Vancou- 
ver où elle doit épouser M. Mi- 
chel Kreitz. 
* + L 

L'arrachage des betteraves est 
commencé, un grand nombre 
d'étrangers sont arrivés pour 
suppléer à la rareté de travail- 
leurs locaux. MM. Théodore 


Aux termes d’une entente si- 
gnée à cette fin, un certain nom- 
bre de diplômés canadiens doi- 
vent être constitués en 25 escà- 
drilles de tous genres: escadrille 
de coopération, de combat, de 


rent envoyées outre-mer au ! 
but des hostilités. 


escadrilles sont formées et 


tagne ,de Russie et des Etats-Unis 
ont formé des-comités des appro- 
visionnements militaires, des ap- 


rovisionnements aéronautiques, 


des approvisionnements navals, 
des approvisionnements en matiè- 


aux Russes ‘les vastes resources 


| 
A l'heure actuelle, 13 de ces | 4e son pays aussi longtemps que | 
en | . ; 


opération, dont 11 sont comman- | 
déés par des -officiers canadiens, |, au 
et tout prochainement les 25 es- | es 
cadrilles auront aussi leur com- | l'URSS, pe 2 ne = us 
mandant canadien. | conférence 


; 


| 
L 
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Aux amis des missions 


Un missionnaire dont la maison a été détruite par l'incendie, 
l'année dernière, désire faire appel aux âmes généreuses pour lui 
aider à reconstituer la bibliothèque de sa mission, 
les livres les plus essentiels, tels “Concordance biblique”, “Ascétique 
et Mystique”, de Tanguerey, “Cérémonies religieuses”, de Hagey, 
Dictionnaire anglais et français, etc. L'argent ou les livres qui 
seront envoyés à nos bureaux seront expédiés sur réception au 
délégation américaine, à proinis 


Il lui manque 


LA-LIBERTE ET LE PATRIOTE, 
Aide aux missionnaires, 
619, Avenue McDermot, 
© Winnipeg, Man. 


LES MARCHÉS 
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. L 11—Chant — La légende des + eo ME, à l'oeuvre Le temps ent pré Pesant—Déd. par 100 liv..…... 1.50 
É Nous parlons français Le 5 octobre l'Association se |fjots bleus, Cécile Gamache. 


é | 
Le Canadien National foutfnit # . Rouvillons, jusqu'à 1,050 liv. 
trouvait parmi nous dans la per- des cendres et du gravier pour en ussie Biovertroch, chef de 1e De cheis $8.75—$9.00!Très pesant— 


d #60 aimes &U- 12—Opérette—Froufrou, Grou- 


- Prescriptions remplies avec 
soin. 


sonne améliorer la route et la pente qui à lesl tritennt ste le | Bons mrmmmarnmnnss, $1,15—$8.50 Déd. par 100 liv. ……… 3.00 
Vous trouverez ici tout Eu é, M. Brunelle Léveillé, de LA géo sermon—Mi- conduisent au chargeur. Les pro Ness ® 4 __. y qualité des secours. américains un at ne. eu ing slips : 
A ee quillép, Liberté et du Patriote” Les chel Robert | ducteurs de betteraves travaillent A une conférence de presse, le .N dstie en- Ordinaires À ‘13 Truies No 1— | 
sac sus one pharmacie. || cles châudes et convaincante user Ki sin à volontairement pour répandre ces | président Roosevelt, qui a soule- | "Nous avons une grande songer Bouvillons, au-dessus Déd. par 100 liv. $4.00 
PHARMACIE qu'il adressa à son auditoire se- sa “mie H piano, Gene- | cendres, c'est de la coopération! |vé une tempête dans les milieux | Vers n0s amis américains. Nos pré- de 1,050 livres Truies No 2— 
ront un encouragement à mainte- ie ne . [catholiques et protestants, a ré-|sents avantages sur le front de ba- |, is Déd., par 100 Liv... $5.50 
McARTER nir et à intensifier l'appui des| Quelques mots de gracieuse| Nos deux élévateurs sollicitent | vélé que pour sa part il a fait à |taille leur sont dus en grande er Bons Agneaux— 
paroissiens à l'AE.CFM. dans | Pienvenue furent aussi adressés | le blé d'Inde dont il y a une assez| date au moins deux tentatives | tie. Aujourd'hui, nous sommes al- Moyens Bons du printemps . $9.25—$9.50 
STATE Entre Woolworth et le Théâtre son. noble travail dé protectrice | à M. le vicaire par Mlle C. Gama- grande quantité dans la région.|auprès des autorités moscovites, [liés des Russes. Nous sommes ici | Oydinaires Ordinaires $7.00—$8.00 
- Sand. de nos droits, A l'AE CrM et à |che. C'est une autre source de revenus |apparemment, par l'intermédiai- | pour leur prouver que nous s0m-|  Génisses— è Mouton 
TELEPHONE 2114 dlédué notre plus cordinll. MR curé, avec son à-propos | pour nos fermiers. re de l'ambassadeur américain à |mes capables de faire tous les sa- [pe choix … $7.75—$8.00 | Bo ses $4.00—$4.00 
mnt gué, e pus COTdl& | Qui Jui est tout personnel, re- Naissance Moscou, M. Maurice Steindhart, |crifices pour les aider à vaincre | Bonnes ue DE DOVE ns Fe ss 


. Bnes pesants 
+ $6.00—$7.00 | Ordinaires $2.50—$3.50 
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mercia religieuses et enfants,| Le 2 septembre: Marie-Lucie-|à propos de la liberté religieuse. | nôtre ennemi commun. M. Molo- Moyennes 
pour un si beau succès, ainsi que | Madeleine, enfant de Joseph| Selon des informateurs, on|{oy nous dit que le temps est pré- | Ordinaires 

la nombreuse assistance qui vint} Damphousse et de Clémentine | peut s'attendre à des développe- | jeux. 11 a raison, nous allons don- Veaux engraissés— 
y applaudir. | Dionne, baptisée le 4. Parrain et| ments en matière de religion ca- ner une leçon à ceux qui font les | De choix 


Le lendemain matin, fête de | marraine, M. et Mme Arthur De- | tholique romaine pendant la pré- 


i istà : , tout pour je- 
|S. Maurice, nous assistâmes à une | lorme, bncle et tante de l'enfant.| sente phase de la guerre. L'en- 4} EU®ITes Nous (serons POUT Je: | Bonnes 
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La belle perspective de l'éclai-|fin de semaine chez ses parents, | aux Etats-Unis, il est allé à Lon-| été condamnées à Paris et à |Ordinaires Bons UT 81.50—88.00 
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ville, au lieu ré- 8 à mr 
ur ape d'esprit et 
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livres | d'homme), de St-Louis, 
pe ee mere da, de Vegreville, Alberta, ne 
sk Hotel. |se Supérren aux poses îme 
maître de poste général. | ses aux postes im- 
des li-|portants de la Congrégation, elle 
on dt of rot core grade 1 Ed 
ne ses talents; son jugement ; 
de livres; on n'ac-|son entente des sa cor- L'N Ve RSRS 
nixgazines ni de |diale aménité l'ont fait _appré- Duret, Mme 
“ler et estimer par tous ceux qui | Charles nr 4 ainsi me 
« . quelques rapports avec à n défunte. Un ee ge mm» 


Me où 

demande de se méttre immédiate- 
k ment en communication avec le 
* , Ministère. de l'instruction publi- 


que, afin qu'ils puissent être em- 


tes et généreuses comprennent 
comme elle la beauté du dévoue- 
ment! Qu'éprises du inême idéal, 
elles sachent—au prix du sacrifi- 
ce—entendre l'appel du Sauveur: 

Laissez venir à moi les petits 
T'entamtsr” “Quer bonféur- ré 
Dieu accorde même ici-bgs à cette 
élite privilégiée dont le: seul but 
est le salut des âmes, par le ‘don 
de soi,” 

Lé cérémonie funèbre fut tou- 
chante de deur et de beauté 
simple. Mgr Bourdel, fondateur 


ee de 


s Mgr. 1..et.- le 
Rév. P. G. Paquette, OMI; de 
White Fish, assistaient Son Ex- 
cellence aù trône. 

Etaient présents au choeur: 
Le Rév. P. Lafrance, OP. de 
Prince-Albert; les RR, FF, Ange 
et René, O.P. de Prince-Albert, 
le Réy. Frère D’'Anjou, O.M.I., de 
White Fish. 

Parmi l'assistance on remar- 
quait le neveu de feu M. l'abbé 
J. A. Morneau, M. Gérard Pelle- 
tier, marchand général, ainsi que 


QE. 


ie" "336| MODERN BREAD 


: h Mme G. Pelletier, 
Len gl Ne SE Company, Limited Toutes les familles furent re- 
dem ra j présentées en vette occasion, mar- 


quant ainsi leur estime et le bon 
souvenir que tous gagdent de ce- 
lui qui fut notre päSteur. durant 
| 17. ans, ; 


PAIN “SOM-MOR” 
Chez tous les épiciers, : 


Envoyez votre commande. 
DEVENEZ NOTRE AGENT. 


Prince-Albert Sask. || 
‘|: Téléphone 2838 


Notre laboratoire photogra- 
phique a le meilleur outillage: 
des ateliers de l'Ouest. 
Joignez l'armée d'un quart de 
million de cdients satisfaits. 
Amis du Manitoba. Le service des 
poties vous assure un prompt re- 


“ 


Léoville 

fn, MS 
Grâce à Tencouragement de M. 
Je curé, et avec l’aide apportée 
par les paroissiens, la Caisse Po- 
== | pulaire s'est établie à Léoville, à 
l|la grande satisfaction de tous. 


|! Nos catholiques de Léoville, ain- 
| | si que ceux de Laventure qui font 
| | affaire ici, y sont pour beaucoup 
| | dans ce succès. Voici les noms 


| ges Poulin, Etienne Gagné, Jules 
| Graitson, Gédéon Chalifour, Noël 
| Soùcy. Comité de crédit: Georges 
NW Gervais, Jos. . Charbonneau, 
|! Pierre Chalifour. Comité de sur- 
Il! veillance: Ed. Matte, Philippe 
| | Gervais, Adélard Couture. Secré- 
1} 

|} 


| taire-trésorier: Paul Poilièvre. 
fl Mme Marie Joncas, décédée le 

[12 septembre, à été enterrée à 
|Sedley, Sask. Le “libera” f 


dimanche suivant, s 
|! Les funérailles de Mmé Schroe- 


| Residence. * |:."".#"." 
Do | mé 79 | ‘lune Les perfs Halent Pre 
. | Les réparations et les remaniements sont |.‘ *?"b#m" Morin, Jean Gau- 
| faciles et peu dispendieux 


(| mond Hervé Breland, Elle 
| Due pour. la pleurer sept ‘en: 
| L'on à l'âge maison comme celui d'une À Naissances 

| pparence. n'y a aucune-raison pour qu N'!  Maria-Albertina-Angélina, - 
| maison bâtis “en 1808 ne démontre pas une nouvelle périéde || tant de Wifrii Con noi 


A fl'nette Fournier. Parrain et mar- 
Les strtes f'architeet : ent || raine: Met Mme Etienne Gagné. 


| | Margaret-Rose, enfant de Fred 
1! Morin et d'Alvina Bourassa, Par- 


Het Mme Mary Goodrum. 


| 
n X | Vous trouverez ici tout ce 
ADRESSEZ-VOUS À, NOUS AUJOURD'HUL . . |}. ‘achète dans une-pharmagss, 
| 


sat STA LU du Annie | BAMF OR 


BUREAU-CHEF A/PRINCE-ALBERT (T 261) | En fnce du magasin Woiwerth 
Fe Bureau de la ville (téléphone 2775) | TELEPHONE 2011 


1 


Faisaient partie du cortège: |dire ensuite quelques mots à l'au- |Chapin, partie récemment 


%  E, Fortier : 


des directeurs du comité: Geor-| 


| de Mme Stringer, M. et Mme C. 


chanté sprès la grand’ fu , 


Î | rain et marraine: Abraham Morin 


éger les intéré 
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je 
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ditoire. M. le vicaire parla au nom | Graveïbourg pour 


: 
£ 
Ë 
: 
: 
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assez considérable, sera La sa 
sv ré; sous : 

M. l'abbé Dugas assura d'avan- nee f peu, une réun 
ce la population de Val-Marie de | Mme Blanche Cré à dé 
son entier concours pour Secon- peau 

der toute initiative, de ce genre 
dans notre parqisse. EE 
le curé | 


CFC. 


lieu dans l’église de la cb 
inte Vierge de Val-Marie, ë À 
| D Par. anniversaire de | La grande  faucheuse de la À protege me 
M. le curé Fortier, fondateur de | mort visitait notre paroisse la se- melti dl 
Val-Marie, S. E. Mgr Joseph Guy | maine dernière et, encore cette |" 4" nes M de. 
présidait au choeur, M. le _ cn, om mr 38 mn ue a hs Bb rh 
cesseur d À ; x 
Pat Te Darer js see; trième en mois d’un an, > | septembre, y a fait une petite 
Les rêtres-confrères dont es! Mardi matin 23 mr 
et t assistèrent au ser- près quelques. jours de paralysie, 
DOS MM, les abbés Morin, Rei-|M- David Paul quittait cette terre 
vice: À ; 


Lussi .|pour l'autre vie. 
Da Pairier Bol a outin | M: Paul était né à l'Île du Pas, 
ne Dugas. La Chorale se composait get gs, ie la ong rs 
de plusieurs prêtres et des gar- " DUT a senguese Er s 
çons de l’êcole qui alternèrent les eurs pe 


À nombreuses années. Il passa ‘en- s 
| différentes parties de la messe et suite quelques années à l'Ile-de- chez sa soeuÿ; Hme D. Jeannot. 


field, en visite. chez M. Julien 


l'absoute. Soeur Jeanne de w" k N 
mer touéhalt l'orgue. Après la Su PUS ago 1. Michel-Cotih oui 48 rétour 
| messe, Mgr Guy adressa' la parole | 1928 avec son beau-frère, M. E. à As res Lg 1 vient 
|aux enfants de l'école. Proulx, et depuis cinq ou six ans . sa place à Régina. 


il restait chez son neveu, M, H. 
Proulx. Meyronne 
Lac Pelletier F ’ 


Il vécut toujours en p 
: chrétien. 11 faisait p ‘ de 

Assemblée : Ligue du Sacré-Co et de la! 

Mercredi dernier a eu lieu au | ifrérie du Tiers ré ! 

|presbytère, une assemblée des!” Lee jnérai êurënt -lieu 

| Dames des Autels. Il a été décidé jeudi 25 septefnbre; un bon now | 

| qu'un thé sera servi le 25 octo-|} de pafoissiens y assistaient. 

|bre, dans l'hôtel de Neville, au\1, jev4e du corps fut faite par 
profit de cette organisation. Tout|; g”p Robveille, curé, chez M. teur de 

Île monde y est cordialement in- | Broulx, et la messe et l'ab-|Meÿroñne ” ne 


1 
| vité, soute furent chantées par le R, P.!.: 
| Mme Auguste Girardin est ar- 


Man., avec leur fille, Mme Jos 


Balcaen. En route, ils ont visité, à | ; 
Mauric À | quittèrent afin de s'enrôler dans £ 

M de Bellegarde, Mer | l'Aviation, ou pour l'entraine- Len en Lien place facile- 

ment militaire. Bon courage à nos navisèi: rap pus des 


isites Barbiér, de St-Btieux, ancien eu- 
" ré de St-Front et ami intime du | rivée de St-Pierre-Miquelon pour 
Mme Jules Lesage, de Mont- | défunt. 
| réal, est en visit éz ses pa- 
rents, M. et pe” A. Gagné. 
M. et Mme Stringer, de Pon- 
teix, et Aéurs petits-enfants é- 
|taient én visite chez les parents 


Les porteurs étaient MM. A. 
Plamondon, J. Plamon À 
Senez, M. Bussière et D. Quessy. 
Il laisse puur le pleurer sa soeur | 
Marie, Mme veuve Ev, Proulx, et | Francisco, Cal., qui étaient en vi- 
de nombreux neveux et nièces à site depuis quelques semaines 
qui nous offrons nos sincères çon- | chez M. et Mme Jos Jetté sont re- | 
doléances. tournés aux Etats-Unis avec M. et | 
Pas Ë Arthur Jetté et leur famille. | 


La dernière semaine d'août Mlle M. Roy est employée che 


ê 


Ki 
Ë 
; 


Mme Alfred Jetté, de San 


Veret. 

M. et Mme Joseph Lacelle re- 
|cevaient dernièrement la visite 
| de MM. Cléophas et Honoré 
celle et Adéodat Cardinal, tous 
|trois de l'Est. , 

MM. David Dumesnel et Léo 
|Chénard, de l'Alberta, étaient de 
| passage chez leurs parents, la 
me a PE t Thé 
|. Miles Maulys rt-e < 
| rèse Chénard, de Ponteix, étaient} bert Plamoridon, et à Barrier Puy get une 
| dernièrement en visite chez leurst Lake, c'est la même que l'année | °* gr a er «2 
| parents et amis. dernière. Nous avons le bonheur | Ti imone l'Ecuyer). Par- 
| d'avoir des institutrices catholi- Ê et marraine: M. Jos. l'Ecuyer 


vcyait l'ouverture de nos qua- 
tre écoles; celle du village est 
encore sous” l'habile direction de 
nos bonnes religieuses, Rév. Mère 
St-Ignace et Sr Ste-Roseline, A 
Brightside, c'est: Mme. Albert 
Laillier: à St-Raymond, Mme Ro- 


M, Adélard Çouture. + 


Léo Moquin, Paul et Camille Mo- 
quin et Ed, Verrier, du Manitoba. 


Marie-Simone-Fernande, fille 


| * Divers | ques dans toutes nos écoles. C'est |et Mlle Fernande l'Ecuyer, grand- 
| aux parents d'en profiter pour | père et tante de l'enfant, rempla- 
lui-après quelques mois passéd | que leurs enfants ne manquent cts par M. et Mme-Uirie Monette. 


pas la classe psur la moindre : 
raison. Edouard-Théodore-Laurent, fils 
M. François Montès est retour-|de M. et Mme Ernest Turgeon, 
(née M. J. Angus), Parrain et | 
Rémillard sont allés, dimanché|,. Marcel Forti A ny M. et me Ulric Mo- 


|mées furent qe par BL REQUETE DU PAPE Winnipeg. Espérons que ces jours 
Beaulsc, de la Séskatch | | | 
"Terre DU VATICAN-Un per: lorce, lumière, réconfort et con- 


| Wheat Pool, TIC ; 
Nous sommes “heureux  d'ap- |S0nnage du Vatican à déclaré que | solation. 


prendre que notre bon curé, M. le pape Pié XII a demändé avec $ Départ 
l'abbé Poulin, installera grochai- |instance au président velt, M. et Mme Eugène Landry nous 
inement un s:stème électrique | d'intervenir pour que ne ont quittés pour St-Boniface où 


|dœis l'église el le presbytère.  |soit pas bombardée, ils, passeront l'hiver; 


Environ 6000 acres, dans rayon DR E. À. SHAW 
SUN rer 
Be 
rages divers 2 fois par année, Chambre 10, Kdifice | 
Village de 300 habitants, ma- ss De le Bureau de A 
orité canadiens fran Ser- 
Lg ro cat gr res Cou- ù À 
pensionna classes, 4 TEST EVA er end à ; re 


F 
ji 
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-+ | M: P. Mullie et 3 de ses enfants | Chabot, 
septembre, Gravelbourg, 
. L} 4 


afin de visiter M. et Mme Ernest AVOCAT, NOTAIRE 
Desautels." SUITE 5. ÉDIFICE IMPERIAL BANE 
Mme Alfred Fauchon est de PRINCE-ALEBRE, ah 


H nn nr LÉ do or DRE QRE 

Gravelbourg. Nous lui sou ns 

un prompt rétablissement. FRANK D, CULP 
L] L1 L 


OPTOMÉTRISTE 
M. le Docteur et Mme Léon (Spécialiste de ‘la vue) 


Beaudoin, de Ponteix, visitèrent 9024, AVE. CEN 

plusieurs. de leurs parents, di- é soc D 

manche et lundi derniers, PRINCE-ALBERT. Sask. 
L] + L} ms 


Dimanche eut lieu une collecte a SAGE 
spéciale pour l'ACFC. MM.| L'EGYPTE EST INONDEE 
| Fortunat Dion et Alex, Laberge DE BIERE AMERICAINE 


s'occupèrent de cette collecte qui LE CAIRE--La biète américal- 
remporta environ $15.00, Merci ne en boîte ‘'de 1 est. très 
aux généreux collaborateurs. . Len vogue en Faioie Goal led 


MM. Lucien Beaudoin, Alfred | Eéitunis dans le 47 ré 
| Chabot et Valmore Couture nous| On l'expédie d 7 ei : M 


jeunes. 


M, et Mme Rosaire Chabot con- 
duisaient M. et Mme J. Larose, 
leurs grands-parents, à Gravel- 


bourg, pour 
belles institutions religieuses. 


Miles ‘Thérèse Chabot et Ve : 
mande Laberge du Couvent \ cit ie À 
| Laflèche, Miles Denise et Hélène le pr 4 complet en 
Fournier du Couvent de Ponteix, c " 
sont en vacances chez leurs pa- 
rents de Ferland, 

L2 L] 


Nos institutrices, Sr Marie- 


De , Mme Antorio bot, : | À * 
gr 434 Ferland, et Mile Simone Chabot, - 


de l'école Survivance, se rendi- PAR 
rent à Gravelbourg pour la Con“ Avenue Centrale : Frince-Aibert 


vention des institutrices. 


assistèrent à l'assemblée 


M. et Mme J. Larose, M. et “a LS 
Mme P, Larose, M. et Mme IT 
saire Chabot, M. et Mme Roger PRINCE-ALBERT, Sask. 
Leduc, Mile Lucienne Larose et 


les jeunes Adrien et Jean-Paul H, J. COUTU, CR. 


Larose se rendaient à Ponteix 


Le plus moderne des cafés de la ville 


Tout un choix de chocolats et de bonbons 


“BEST EQUIPPED SODA FOUNTAIN OF THE CITY" 
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RESIDENCE AU BLISS 


voi de fournitures de : 


PUR 


leur faire visiter les 


Grand et prix 


NGS CAFE 
REPAS DE PREMIERE CLASSE 
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pas hésité devant le travail côn- 
sidérable que lui imposait la pu- 
numéro. C'est 


Fe 


: 


M. HENRI LACERTE, 

Le 5ème président 
matide au vénérable M. Victor 
Mag 


ns 


Vigilance. 11 


un feprésentant de chaque arron: 
dissernent scolaire bilingue an- 
£lais-français en un Comité gé- 
néral, avec la stipulation: “qu'il 
ait plein pouvoir d'agir, avec pou- 
voir de s'adjoindre telles person: 
Comité de Vigilance, Au cours | nés Qu'il jugera à propos, de pré- 
de ses quelques séances, à parer et d'adopter une constitu- 
sure que la loi Thornton avançait tion el des statuts, ainsi que de 
à la législature et que l'inquiétu- | déléguer ses pouvoirs à un ou 
de grandissait chez les nôtres, à des sous-comités." On n'avait 
l'ôn comprit vite la nécessité d'é- | pas cru devoir être plus explici- 


can MacArthur, sous-minis- 

de l'Education en Ontario en 
.11935, disait à des étudiants fran- 

‘Sur cette terre d'Amérique ils | çais: “Restez fidèles à vos tradi- 
ônt fait des gestes merveilleuses | tions; autrement:vous deviendrez 
? ç qui forcent l'admiration : é-| matérialistes comme nous le som- 
triotisme ait besoin de persécu- |{rangers; serions-nous les à mes, nous, Canadiens de langue 
tion pour se montrer? N'est-ce | ne pas les apprécier" à: leur juste | anglaise” M. Thomas Green- 
pas là un signe d'infériorité? La! ,ileur? Pendant les 150 ans du wood, professeur à l'Université 
fierté qui ne parait qu'aux jours | ségime français ils ont été en de Londres, déclarait à: Montréal 
sombres, est-ce une vraie fierté, guerre, soit contre les dis Len 1935: “Ayez l'orgueil de votre 


une fierté sans alliage? Or cette | it contre les Iroquois, plus de | langue, avpliquez-vous' à. la. bien 
fierté vivante, qui nous suit par- 


P.-A. Talbot, Joseph Hamelin, Ai- 

jmé Bénard, Jacques Parent ;ef | pectifs. La génération montante 
|P.-J. Dumas; l'honorable. Joseph | ne pourra saisir ja physionomie 
Bernier, le docteur Lachance, Ho- | véritable du milieu social, cultu- 
|race Chevrier, J.-B. Lauzon, le |relret religieux dans lequel elle 
docteur Léon Benoît, . Louis-P, | est appelée à vivre, et surtout, 
Roy, J. Collon, Henri Lacerte,  élle ne pourra entrer dans le 
:3.-P, Tremblay, Edmond Beaudry, Mouvement. créé par ses devan- 
J.-A. Beaupré, le docteur N.-A |ciers, si elle ne-connaît le jeu des 
Laurendeäu, J.-E. Fontaine et |muitiples influences qui ont don- 
Noël Bernier. né’au Manitoba français son vi- 


saut, quand sv nous opprimait. 
ét nous en détacions quelques Pourquoi faut-il que notre pa- 
passages: 

“+ “Ce que nous redoutions se 
produit avec une brutalité qui 
soulève lindign:tion. 

. Le gouvernement Norris a fait 
voter en première lecture, ven- 


11 ÿ eut ensuite les travaux du 


dredi, à In légisiature du Manito- 
ba, la suppression de la clause 258, 
qui autorisait l'enseignement bi- 
lingue, 
M +. L_ “ 

: “La population française du 
Manitoba, qui avait, de propos dé- 
libèré, observé un rigide silence 
dcpuis l'arrivée de M. Norris au 
pouvoir, n'a en oucune manière 
provoqué l'agression dont elle est 
v - 

“Nos écolés bilingues ne méri- 
taient pas cette ignominie; ce sont 
de bonnes écolc«. On les dénigre 
afin de se donner un prétexte 
pour les détruire, C'est tout. 

L_ . L 4 

“Nous entrons dans une période 
de lutte aiguë et d'anxiété. 

“Une chose est certaine, cepen- 
dant, qu'on ne s’y rrompe pas: la 
lang ançaise vivra en ce pays. 
Oui, elle vivra sûrement si nous 


nous Unissons. 


*“Haussons nos coeurs et nos 
âmes à la hauteur des devoirs im- 
périeux qui <e dressent devant 
nous, Pourvoyo\s-nous d'une im- 
placable fermeté. 


7 “Et une fois la bataille engagée, montrent l'intensité de sentiment | M. 


on verra qu'il est plus facile de 


À la “Grande Assemblée”! du 25 février 1916, aû Collège de St- Bonifac 
votée et pour étudier les moyens à prendre afin d’a 


Ce Comité de Vigilance reçut 
de l'assemblée non seulement la 


mission de voir venir la loi de sup- | 


|pressiori, mais aussi celle d'orga- 
iniser les préliminaires de la ba- 
taïle "qu'on savait inévitable. Ce 
comité fut donc l'initiateur pre- 
mier de l’action collective de l'en- 
tière minorité française. C'est lui 
qui, le lendémain de la réunion.de 


|sage actuel. La meilleure façon 
| de prendre contact avec la gran- 
| de histoire nationale est de s’ini- 
| tierà la ‘petite histoire” de son 
| coin.de. terre, de sa paroisse, de 
sa famille, 


l'hôtel de ville, appellera les pa: | 


roisses à la rescousse: c'est lui qui 
orgänisera l'historique assemblée 


générale du 25 février au Collège. 


|de’ Saint-Boniface. Ce soir-là, ce 
fut ja levée en masse. Monsieur:le 
|magistrat Lacérte, qui fut long: 
temps, ét avec'tant de compéten- 
ce, président de l'Association 
d'Education, s'est chyrgé de faire 
le récit de cette imjubliable dé: 
Imonstration; il saury s'acquitter 
de sa tâche avec talent gt autorité. 
Est-il besoin d'ajouter, 
la jeune génération, que 
| loi de 1916 ne fut qu'une 
|tion' dans l'ostracisme. y 
|commencèrent en 1890. Avant de 
|mourir, Mgr Taché put écrire ces 
lignes d'amère déception, et elles 


la 


\qui régnait alors parmi nous: 


pour | 


secrétaire 


1.-H. DAIGNAULT, 
er fn € 


tout, qui imprègne toute notre 
vie, nous en manquons trop. 
L'abbé Lionel Groulx le consta- 
tait pour la province de Québec; 
il faut le dire et le redire pour 
notre province. Si nous savons 
nous ressaisir aux heures de cri | 


70 ans. Presque pas soutenus par | parler. Le peu de temps: que 
la métropole, souvent bien infé-!j'ai eu pour causer. avec: l'élite 
tieurs en nombre, ils ont rem-|et les gens a éveillé en moi la 


porté des victoires 
c'est Dollard et $es compagnons 


éclatantes: 


sauvant la colonie par leur hé- 


roisme; 
| dire à Phipps: “Je vous répondrai 


c'est Fronténac 


faisant | 


|se, nous nous endormons trop fa- | bar la bouche de mes canons” et 
clement dès que le calme re-| forçant l'envahisseur à une fuite 


paraît; nous avons trop de ten- | honteuse: 


c'est de Beaujeu et 


dance à suivre la ligne du moin“! Dumas écrasant Braddock à la 


dre effort. 


| Monongahéla; 


c'est Montcalm 


En ce vingt-cinquièrne anniver-| brisant à Carillon, un contre qua- | 
saire de l'Association d'Education Ître, les assauts répétés d'Aber- 
rien de plus convenable que de) cromby et le contraignant à la 
réveiller notre patriotisme et de | retraite. Et que d'autres faits ne 
M'asscoir sur des bases plus s0-; pourrait-on pas citer! 
N Pendant tout ce temps, mal}. 
raisons sérieuses et non pas scu- | gré la guerte, nos ancêtres ont 
lement par. opposition, parce que | Grganisé un pays neuf. Ils se.sont 
nous sommes contre quelqu'un. | attaqués à la foret: souvent le 


lides: Soyôns patriotes pour des | 


| C'est le seul patriotisme qui vail- | fusil à Y 


| le et qui dure, 


| cela vaut la peine de rester fran- | 


épaule. Ils ont fondé 112 


paroisses, établi 44 écoles, entre- 
| Comment l'acquérir? En médi- tenu 2 couvents, une école tech- 


Hant sur cette vérité foncière, que nique, un collège et un séfninai- 


re; en 1675, moins de 70 ans après 


|la fondation de Québec, le col- 


| Une première raison: nous a-|lège comptait 130 élèves; c'est la" 


| vons droit d'être fiers de nos ori-| réponse à 


|ines. Nos pères étaient de braves | que nos pères 


gens venus de France: agricul-|la culture ‘ 
teurs, soldats, marins, décou-lils ont découvert . un immense 
vreurs, Ils furent triés sur le vo-| territoire, de l'Atlantique aux 
!Tlet: l'abbé Groulx, dans son livre Montagnes Rocheuses, de Québec 


A ARENA CD AMEN ae 


Mgr. LÉ LUE 
: 14 : 


ttes : 


AE : D GS 


s'étaient 


n'appréciaient pas 
intellectuelle. De plus 


ceux qui soutiennent 


: 


Dhs fe à 


l'Association d'Education'”, dont nous sommes si justement fiers aujourd'hui. 


| 
| 


, 


(Suite à la page 10) 


Rite HN AS 
M. le juge J. PRENDERGAS T, 
ler président. : 


| 


laborer un plan d'organisme pro- 
£ résistance, Le Comité 


vincial de ÿ 

désida ddne, le 17 février, de con- 
voquer une assemblée générale 
des à laquel- 


délibérations et remottrait son 
mandat. 

Cette assemblée eut lieu le soir 
du 25 février, dans la 
salle du Collège de St-Boniface, 
Ce fut l'Assemblée du Collège. 
En voici des impressions et un 


| fait saillant: 


Quand le président, le Dr La- 
Chance, ouvrit la séance, i! y a- 
vait quelque 800 personnes dans 


franco- j 
le il soumettrait le résultat de ses 


| te; au cours de ses délibérations, 
le Comité de Vigilance avait étu- 
dié un ou des plans plus concrets, 
mais n'avait pas- jugé devoir en 
| suggérer un. La principale raison 
de vette attitude était que si le 
[texte de loi que s'apprétait à vo” 
iter la législature était connu, on 
ne savait pas encore comment 
ni dans quelle mesure on y serait 
| effectivement soumis, ni quelle 
l'espèce de résistance on devrait y 
lopposer, L'assemblée s'intéressa 
vivement à cette attitudé et l'exa- 
mina ‘longusment, En somme, il 
s'agissait de la besogne la plus 
|importante à accomplir à cette 


{la Vaste salle, Elles y étaient ve-| occasion et chacun avait la légiti- 


| 


tt EU A 
religieuse et nationale. C'est à | x ca 


nues surtout de notre campagne 
manitobaine assister à cette fête 
de l'union et de la fratérnité, Les 
membres du clergé y avaient ac- 
mé leurs paroissiens et 
érends Pères Jésuites y 
avaient amené leurs élèves, L'at- 


en était une de ten-| 


l'histoiré, Cependant, au- 
quatre heures 
lée ne fut 


«une manifestation | 


Z- —— 


ime fierté de faire peu peut-être, 
| mais de faire bien. Le Révérend 
| Père Pertelance, O.M:I., pronon- 
{ça l'un de ses éloquents discours 
Len proposant que l'on modelât la 
nouvelle association manitobaine 
{sur l'Association d'Education ca- 
nadienne-française d'Ontario, A- 


mière Charte de l'Association 
d'Education des Canadiens fran- 
çais du Manitoba. . 


(Suite à la page 10) 


allait être 


e que fut ‘‘formellement fond 


l'er de ln langue fran- 
et l'enseignement religieux.” 
AL était impossible à l'AECF. 

d'ignorer l'existence de près Éd 

A = ne Me ant rgae mmet © Président de l'Association | Bernier, H. D'Eschambault, G. 

ê pr française. 11 lu impor- “des Connissaires de Langue | Charette, Roland Couture, Alfred 

7 Si lus du tes grouper et ds les sin ne 

| associer à son neuvre de défense - 
et d'orgeaisation. . L) : 

Pendant :+s huit premières an- L’ ? 

| nées (1916-1926) 'AECF perl Le À lation d Education 
l'entremise du journal La Liber- la 5. d : AM, 

| d'u mms & ds et la Ligue des Institutrices 

de se faire 1sprésenter aux Con- . par Mlle À. BARIL : 

1 ventions provinciales annuelles. et 

4 Coniter un réunie ter à La Liçue des Institutrices Catholiques de l'Ouest, soeur cadette 

Ë Le nage Eng À gr A de l'Association d'Education, prend sa part des fêtes jubilaires. 

k DLL ST us à tn Elle félicite notre organisation nationale de ses 25 de 
de conduite à suivre. dévouement à la cause française et l'assure de son entière collabo- 
x ès de cette initiative fut ration dans la poursuite de son but: promouvoir l’enseignement de 

s misssires canadiens-français dans | Féliciter l'Association, c'est ren- % ; 

H les gr à ne pp LR indé- jet d'une union pour s’entr'aider, 
nisble re s pas sencourager dans la noble car- 
ee. _… smélorations mer rière d’éducatrices. ÿ 
à pou dJ Conseillées par le R. P. Bour- 

; gnement du français dans les pro- que, S.J., et Mère Valérie St-Jean 

Far gomme A qu cmd Fu des Filles de la Croix de St-An- 

à tribué à écarter mesures [dan- dré, les institutrices se groupèrent 

: langue sy BE {let jetant les bases de l'oeuvre 

À : " , ; |nouvelle, 
A À rue ps Sous le vocable de Notre-Dame 
comprirent bientôt que les com- “ 
muissaires d'écoles de langue fran- nn ns ss ge 
vause à em gt pr à ge réaliser. de nobles aspirations: 
 — D LT ue le règne du Christ dans les 
. 1 l'Association des cp 
3 re 7 À iangue française C'est cette contribution que la 
2 mn fut établie avec 28 ss 9 association apporte . à 
. Son premier oeuvre, 
D LUS 5 Dunes, qui Comme lien entre ses nouveaux 
éélu chaque année jusqu'à apôtres naquit le Bulletin, l’orga- 
1981: puis ce fut M. Sauveur Mar- jne de la Ligue, qui va porter aux 
eux (ministre actuellement dans éducatrices les bons conseils du 
le gouverenement Bracken) qui Père Directeur, qui leur apporte 


[des articles traitant de spiritualité 
et de pédagogie nécessaires à leur 
formation morale et religieuse. 

FU développer. le sentiment 
religieux chez ses membres et les 
Mlle À. BARIL, xciter,à la piété, la Ligue propo- 
présidente de la Ligue des Insti- se “l'union de prières.” Le Bulle- 


tutrices Catholiques de l'Ouest | tion rappelle et commente l'inten- 


à |tion de la neuvaine. Les enfants 
L'EDUCATION DE LA | Quand en 1916 une loi néfaste | à leur tour participent à ce trésor 


JEUNESSE | vint jeter le désarroi dans notre | spirituel en y apportant leurs ger- 
La mission assignée par Dieu |sYstème scolaire et nous enlever |bes de prières et de renonce- 
‘aux parents, de pourvoir au bien |1e$ bribes de liberté sauvées des | ments, ÿ 
matériel et spirituel de leurs en- |troubles de 1890-1896, l'attache-| Notre organe de propagande 
fants et de leur procurer une for-|ment à la langue maternelle et | tranèmet aussi les mots d'ordre 
mation harmonieuse, pénétrée de |]a fierté nationale furent assez de l'Association, les invitations 
véritable esprit religieux, ne peut | vivaces pour susciter de véhémen- | au Congrès pédagogique les mo- 
leur être arrachée sans une grave |tes protestations de fidélité et de \difications au programme ; les 
lésion du droit. Cette formation tières revendications de nos droits. | : î 
doit certes avoir aussi pour but| ‘y; roits. | conseils de messieurs les visiteurs 
h | | aincus sur le terrain politique, | de nos écoles françaises. 
de préparer la jeunesse à remplir | nos dirigeants, fidèles au, passé, | ke 
avec intelligence, conscience et | concertèrent et gardèrent leurs | L'Association accueillit donc a- 
fierté les devoirs a noble pa- positions. Lio TS | vec joie la formation d'une telle 
triotisme, donnant à la patrie ter-|" ligue, qui lui apporte l'espoir d'u- 
restre toute la mesure qui lui est! L'oeuvre de défense est. créée. ne À Ëa ra d'institutrices géné- 
due d'amour, de dévouement et! La lutte était engagée. reuses coopérant à l'oeuvre pri- 
de collaboration. Mais d'autre, L'oeuvre est restée grâce à la mordiale de la formation catho- 
part une formation qui oublie- |génértsité de ses. initiateurs de | lique et française des enfants. 
rait, ou—pis encore—négligerait ses vaillants chefs qui tenaient | ‘Pour fêter convenablement ce 
dénbérément de diriger les yeux |leur mandat des représentants de |jubilé d'argent, il n'est pas suf- 
! > la jeunesse vers la | nos familles. fisant de rappeler le Li ÿ 
patrie surraturelle, serait une in-! à L + spl. “one ROCOE 
justice contre Îles inaliénables Ils placèrent au poste dange- pli et de proclamer la rsévéran- 
droits et devoirs de la famille | '°UX une sentinelle vigilante qui L ce de notre peuple; il importe 
chrétienne, une déviation, à la- | veille, oriente, dirige le travail de prendre des résolutions pra- 
quelle il faut incontinent porter | de survivance. | tiques et de poser des actes effi- 
remède dans l'intérêt même du! Cette sentinelle doit être rele- |Caces, 
peuple et de l'Etat—PIlE XII, | vée, elle dôit être secondée. Son | Cette semaine de manifestations 
“Summi Pontificatus”. plan d'action pour être réalisé | devrait nous servir de sujet d’é- 
TT | dans la vie pratique, nécessite le |tude. 
s concours de l'institutrice. * Ils ont gardé le dépôt avec vail- 


céda sa place en 1937 à M. Jean 
le vrésident actuel. 

Et mäâintenant, en ce 25ème an- 
«niversaire de la fondation de 
YAECF. n'est-il pas légitime de 
se demander où en,serions-nous 
aujourd’hui au point de vue de 


| d'une détermination résolue, de- à 1941 l'affirment, Mais les jours 
|mande une lutte quotidienne, sup- |sont encore sombres et la ba- 
poge noblesse et grandeur d'âme | taille n’est pas gagnée. La politi- 
pour comprendre la valeur de là |Que ne nous menace pas ouverte- 

cause, et exige l’abnégation pour ere 
[accomplir les sacrifices imposés. |  L'apathie et l'insouciance des 
| Pour inculquer l'amour de la |Môtres, ne sônt-ce pas des enne- 

| langue française, pour le vivifier, Mis plus menaçants? 
"| il faut une âme fièrement Il faut tenir. La lutte constante 
et le zèle inlassable d'un apôtre. | Véut la coopération de tous les 
Ne faut-il pas un courage sur- FOURGM:. arbeuté, Latine DUEIS 
humain pour “entreprendre cet maux, Hduenteurs, chels de fauilr 
lat? [le a Tous doivent mettre la 
Cet idéal tracé ne peut s' - ‘ 

or one late 2 meta | Ten AO à 
C'est l'idée qui a présidé à la. fôn- a osa les énergi s Gui ‘pérmettra 

|dation de la Ligue des Institutri- nn nest D en de d' 
|ces Catholiques de l'Ouest. |rienter nos moyens de défense de 
ou 1924, un groupe de norma- donner une impulsion nouvelle 
es ayant pris conscience de |qui soutiendra nos positions, mais 
leurs responsabilités d'institutri- | qui nous permettra aussi de tenir 
ces catholiques au cours d'une |bon et ferme jusqu'au triomphe 


R'P. H BOURQUE, S.J. 
autrefois Visiteur des écoles j|retraite fermée, conçurent le pro- | de la justice 


LU 


Ce programme à remplir, fruit | lance et fierté. Les faits de 1916 


nage mm 


. L'Associa- 
C des 
+ L. « cheinins escarpés 
be cunduisent aux cimes; alors 
bee se succèdèrent des jours de tra- 
are vail et d'angoisse, car il fallait, 
a tout en agissant avec tact et pru- 
Pre dence, sauver le vaisseau qui me- 
naçait de sombrer, Soucis maté- 
_ riels, épreuves, rien n'a- 
d bat le de nos fiers défen- 
pars seurs, Forts de la grandeur, de ; 
l'abandon [la noblesse et de la ce de leur |sants dans l'oeuvre de redresse- 
. ? agissent, |ment national, ce sont les maîtres 
ception et - t-leur | d'école.” 
....tu as bien fait plusieurs dé- qu'äu-! Notre collaboration est done 
penses inutiles pendant l'année. t d'u- |essentielle: sans elle l'Association 
Fais pénétrer les tiens dans l'e- serait stérile. Nous devons la lui 
xécutif de ton cercle local: pousse donner toute entière; elle l'attend 
les jeunes un peu partout. et elle en a le droit. Serons-nous 
Ton idéal: agir de façon à ce moins généreux que ceux qui 
2 à un ps Le pe l'on pendant ces vingt-cinq années ont 
Voyons, tu es plus intelligen: ce que t aujour- è 
Mais, alors, qu'attende- tu? |d’hui les chefs de 1916 et de leurs |ment que le nan de Dr, D amer deuz-mèmes 
: ts Fsuccesseurs. “ ” manitobain est heureux d'offrir à 'étre payés souvent que par 
| Mot d'ordre: débattons-nous en- | l'Association le plus sincère hom- 
core.... rs. mage de gratitude et d'attache- dirai plus: I1 faut la col: 


r Alors tu es décidé. Voilà qui est | ment. Plus que tout autre, nous, 
: Large ny gross x 7 sincèrement l'Association et tous Mn ir Fou br pates CD |les Satis te Moi tous, commissaires, 
cas, à coups . |ses dé ep ef cette enéents. 
Tu devais lutter et te dépenser | ce qu'ils ont fait pour toi et pour 11 fait plaisir de dire que jus- 
entièrement sans jamais voir pu- | les tiens. er qu'à présent nous n'avons qu'à 
be Lane rs par = ste Ps Chefs de demain Chef de demain,  recueille-toi |nos difficultés. À mu Lee ge phone er f$ 
es résigné.. tout pour la cause |, Mais Oui, c'est toi, jeunesse d'au- lun instant, remercie sincèrement | Dès le début de ss formation, secondé l'effort du 
française. %é jourd'hul. Dans cinq, dix, quinse lious les anciens pour ce qu'ils |linstitutrice ne devient-elle pes enseignant, et c'est cette 
, PE ans, seras rendue parmi ont fait toi et les tiens... }1" | , 
ed 2 nommer chefs .… parmi les vieux. N'est-ce MU = red LS er prog me cer 26 pied gta og 
den rt pas que cela vient vite ... trop | Dieu....prends l'aviron en main | années, nos normaliennes ont l'a- institutions religieuses, nos 
es ner raft ei " | vite. Alors crois-tu que sans pré-|-_maintenant tâche d’avironner |vantage de recevoir chaque ge- 
quelques-uns l'ont jusqu'au | baration aucune, un beau matin |par toi-même, maine des cours pédagogiques | Ar po gg écoles rura- 
pee at nav tu te réveilleras chef? Il se peut français? de religion? n devant aucun 
perceptions et réunions péroissia- Disons ici, le matin ou le. soir, 


chefs! 


A ———— 


les, tu as maintenu cercles parois- mu Re rte Ge 
siaux, organisé instituteurs et ins- Pour ces sacrifices, honneur a 
titutrices, toujours sous la direc-. trés dans la carrière de l'ensei- |à nos petits. 

tion des plus âgés. gnement, car c'est grâce au prét| ja itutrics rurale tout parti- 


qui leur a été fait qu'ils ont 
suivre les-cours de l'école norma- 
le. y 


: Malgré ton humilité et sans le 
vôüloir, duräñt ces vingt-cinq ans 
tu as fait de l’histoire—ton nom 
est passé à la postérité—tu t'es 
raontrée fidèle | digne descen- 


culièrement a droit à notre. ad- 
miration, Son rôle, noble et obs- : 
cur, tout d’a tion, d’oubli de 
soi-même, mérife une mention 
spéciale. Surchargée de travail par 
une gent écolière assez nombreuse 


1916, où l'Associa- |. 
prit naissance, |: 
juiqu'eu bout -et de: 


y D ee Estous “les -âges-et-échelonnée - — 
tes vieux parents... non...non, caf Luc} L' rpm rad sur les huit gradins de l'échelle 


Tu es un exemple de ténacité 
et de persévérance. Et aujour- 
d’hui enfin tu récoltes le fruit de 
tes durs labeurs. Gloire à toi, 
jeunesse de 1916! Honneur à tes 


d'instruction élémentaire, elle a 
su faire une part à l’enseignement 
français et religieux; et disons à 
son honneur qu'elle a même pu 
parfois rivaliser avec l'école 
mieux partagée des villages et des 
villes, 

L'Association a donc eu des 
heures sombres mais aussi des 
consolations. Si la. bataille n'est 
pas encore gagnée, elle peut en- 
core combattre; elle a pour elle 
l'appui de toute une population. 
De tout coeur le personnel ensel- 
gnant catholique et français lui 
répète: Nous sommes à vous, 


Tori'être entier te maudirait, les 
tiens te renieraient, tes ennemis 
d'aujourd'hui auraient honte de 
toi. “ 

Mais alôrs, que fais-tu? Tu ne 
t'en aperçois peut-être pas, mais 
l'heure est tragique. Il faut des 
remplaçants, du sang... il faut 
une suite, une continuation à cette 
oeuvre. 

Ce qu'il te faut faire? —Embol- 
ter le pas. Cela veut dire, cela 
comprend le don entier de ta 
personne à la cause française et 
catholique. C'est un témoignage 
de reconnaissance que tu dois, que 


peut se féliciter d’avoir été heu- 
reuse dans le choix de ses pro- 
fesseurs, car, chaque année, nous 
avons eu le grand plaisir d'enten- 
dre des orateurs distingués, péda- 
gogues érudits, venant de la vieil- 
le province de Québec. Leur pa 
le vibrante de patriotisme et de 
foi ne manque jamais de réveiller 
chez nous l'enthousiasme parfois 
attiédi par les fatigues de l’année 
scolaire qui vient de s'écouler, et 
pleins de courage, nous retour- 
nons à notre tâche prêts à affron- 
ter et à surmonter-tous les obsta- 
cles et toutes les épreuves qui 


Tu es née entre 1910 et 1930. 

Tu as vu les deux extrêmes: la 
prospérité de l'après guerre et la 
disette due à la crise mondiale. 
Tu es"ressenti les éffets d'un mon- 
de déséquilibré ne connaissant 
même plus les vérités fondamen- 
tales. De la stabilité; tu ne connais 
que le nom. Dorlotée, cajolée, tu 
as fait tes premières ébauches 
dans cette vie. En grande partie, 


R. P. F. FAURE, SJ, 
visiteur des écoles 


Mya25 ans 


g 16 d’ nous devons, envers les ù nous attendent. : MT A Ou AVE A LORMMDUSÉ 
nee de ee Sur |de la première heure. Ils ont fait (Suite de le page 9) Le congrès annuél de la semäine| Anciens membres de 
ni ST dd'ta mère et plus tard Leur Part...,C'est à tol et aux} C'est d'elle, ainsi que de l'a-|de Pâques est encore une des fa- l'Exécutif + 
à shbphers + eh Lg ad ie tiens, les bénéficiaires de l'Asso- | bondance de vues diverses expri- | veurs de l'Association, Ce congrès : 
botume une chose tout à fait na. |ention de continuer leur travail mées par un grand nombre de |es une réunion familiale où cha-| M. le Juge Prendergast, ler 
e une chose tout À Fait Ra |Soujage un peu leurs vieilles é- cun discute à son aise. Les uns | président; M. le Juge Prud'hom- 


turelle. T'es-tu déjà demandé à 
qui tu dois le fait de comprendre 
et de parler français en l'an 1941? 
Oh oui! tu sais bien ou tu as en- 
tendu quelque part que tu dois 
cela à l'Association d'Education. 
Mais qu'est-ce que cela veut dire? 
As-tu déjà cherché à comprendre 
à savoir tout ce qui a été fait 
enduré, pour te permettre à ap- 
prendre ce doux parler? , 

Latjeunesse de 1916, avec ces 
chefs, a tout préparé pour toi. 
Tu as trouvé le rôti tout prêt, tout 
fumant et tu n’as pas pu t'imagi- 
ner qu'il ait fallu tant de peines, 
tant de sueurs pour préparer un 
mets si exquis. à toi. 

Tu as vécu dans l'accalmie, dans| N’aie peur de rien, la Provi- 
une période de tranquillité appa- | dence t'aidera. Dès maintenant, 
rente, Tu ne peux réaliser, Ou tu |sbprends à lutter franchement, 
ne veux pas croire que les autres, honnêtement, mais à lutter et à 


qui devait être ac- 


paules depuis longtemps surchar- 
; k Congrès, de juin 1916. 


gées. 

Toi qui veux tant être homme, 
montre-toi homme et prends ta 
part des responsabilités. Suis ce 
qui se fait....sois bien sûr de 
prendre conseil des plus âgés. 
* | Ale confiance en ceux qui dirigent 
* | actuellement. .. .Ils ont leurs dé- 


me, 2ème président; M. Noël 
Bernier, 3ème président; M, H, 
Béliveau, 4ème présidents M. 
Henri Lacerte, 5ème président; 
M. l'abbé J.-A. Sabourin, premier 
visiteur d'écoles; l’hon. S. Mar- 
coux, M, le Juge L.-P, Roy, M. 
J-A. Cusson, S, J, Dussault, J.- 
H.-N. Léveillé, L:P. Gagnon, 
Marius Benoist, Dr À. N. Lauren-: 
deau, Dr J, J, Trudel, .A.-J.-H. 
Dubuec, Ernest Lévêque, Horace 
Chevrier, Joseph Leblanc, J.-A. 
Hébert, Alfred Doucet, Major La- 
voie, Eugène Dufresne, S,-A. 
Nault, Henri Painchaud, C.- 
Emile Couture, Maurice Pru- 
d'homme. 


y apportent leurs problèmes, les 
% ‘autres y donnent le bénéfice de 
id hé 1 À leur expérience, C'est à ces réu- 
testation sobre et|"ions que nous sentons que nous 
contre le texte de loi re-|s°mmes vraiment unis, que nous 
douté et engagement solennel de | travaillons pour la-même cause, 
recourir à tous les moyens cons-|que nous poursuivons le même 
titutionnels-nécessaires pour em- | but: faire de notre jeunesse cana- 
pêcher la mise à exécution de |dienne-française des chétiens con- 
cette loi. Cette motion présentée | vaincus, des citoyens loyaux, mais 
au début de:l'assemblée devait toujours attachés d'une manière 
nécessairement. provoquer un |jalouse à la langue et aux tradi- 
examen prolongé de l'aspect légal | tions de leurs ancêtres. 
pcs rl Pre du ia Ajoutons à cela en 1e des #4 
: > coles. Pour aider l'institutrice, 
au Mntobe. L'expérience ae der, l'encourager, chaque an- 
cer qu'avec prudence et lenteur | née encore, un délégué catholique 
sur la voie des recours judiciai- |et français visite nos écoles même 
et constitutionnels; l'assem-|les plus reculées. 
Pour cette heureuse initiative, 
membres de l'Association, nous 


au 
motion 
par 


fauts,.toi aussi tu as les tiens. 
N'écoute pas tous ces critiqueurs 
+...ce sont gens qui désirent 
la perfection chez les autres mais 
non chez eux. e 

Chef de demain, tu auras de 
graves responsabilités car l'avenir 
est incertain, mais au moins il est 


De par la nature, les parents, 
ont le droit de former leurs en- 
mais. ils ont en plus le de- 


[ éri L s ir de mettre leur instruction et 

les tiens, ont du lutter pour con- | bersévérer jusqu'au succès. L'on | la. situation mais ne a vous remercions, car nul, mieux | éastion en parfait accord 
s : . r rfait rd 
server tout ce que tu vois autour | pourrait citer nombre d'exemples sure Sr " " e. nos és pe Ta soutenir | avec la fin pour laquelle ils les 


de toi et que tu trouves tout à | Ou Jes dirigeants de l 
fait naturel que ce soit là. 

Tu parles français, plus ou 
moins, il est vrai, mais tu le parles 


tion ‘un bienfait de Dieu. : 


nergie qu'il a fallu mettants et put nos écoles. Pour créer plus 
Peut-être ...si oui, tu Wet opique er térêt, pour réveiller }' 

tion. l'institution du Comité |couer l'indolence qui existe par- 
Sur les bancs de la la foule, calme et con- fois, malheureusement, Y 

tu as appris le français. C'est te, commença à se retirer. Un |tion a établi des concours de fran. 
normal, me dis-tu, avec plateau était placé à la porte de |Çais annueis. Quelle heureuse idée 
&ouailleur. As-tu pensé sortie: on y recueillit quelque }que celle-là ... L'Association 
ment seulement à ts dollars. Et puis, après |s'en féliciter car chaque 

a de luttes, de travail, l'ancien député Lauzon | nombre des concurrents, va gran- 
cs minutes salle encore à moi-|dissant. Peu nombreuses 

par jour. oui! tu les écoles qui n'y prennent pas 
parents ont du uttr l'Amemblée du Ci part. Nos pet 

ment pour obtenir ce SP 22 ue 30 apart t d' et prouvent qu’ 
français; qu'ils luttent. encore-— Févoguent. Ce fut so. [7 vraiment à soeur S'appepsiin 
quotidiennement et ce fut digne et efficace, | ur langue qu'ils 

roni ‘chat $ tage. Heureuse émulation! 


Honneur done et reconnaissan- 
ce à l'Association d'Education, la 
$ agréable de | gardienne de notre langue, de nos 
donner aux pionniers de notre traditions et’de notre survivan- 
Association d'Education. ce, Puiske 


. Henri LACERTE. longtemps encore, toujours, la no- 


à opte 


Jeunesse d'aujourd'hui, tout ce 


= 


née 


TES 


rage 


petits-enfants m'ésrivent 


Après, maman est venue une fois 
à St-Charles. Le dernier jour elle 
est venue me Chercher, Nous a- 


“Te Tous les jours parce qu'el 
veut enfin 
de mon grade. 


* | + Je vais à l'école à la salle is- Harry MeCAUGHAN, 
|» siale, Je suis dans le 2. Grade 5. 
x » Je voué aime. 

Raymonde McCAUGHAN, 


le 4 seprembre 1941. 


bien du plaisir avec mon petit 
frère. Nous avons été nous pro- 
mener à St-Char!es pour un mois 
et deux semaines. Nous sommes | 
partis le 20 juillet. Là nous avons 
eu ben de plaisir, Nous al- 
lions nous ér, nous jouions 


: Joyeuse Fête 


Berthe Balcaen, La Broquerie. 
Emile St-Laurent, Ste-Anne. 


le 4 septembre 1941. 

H Bien chère Mère-Grand, 
Jeanne Bauche, Grande-Clai-| 11 faut que je vous dise le grand 
NES plaisir que j'ai eu pendant mes 
Lucile Proulx, St-Malo, vacances, Avez-vous entendu di- 
, | re * ge ge En telte- 
je octobre |ment qu'on ne peu s'arrè- 
pe D Dre D |ter? C'est ce qui m'est arrivé. 


Claude Gagnw, La Broquerie. | lé. se baigner. Nous les ons 


fants, nous jouions avec une 
grosse branche qui flottait sur 
ES, doery + assise sur le bout 
quand tout à coup je suis tombée: 
Jean Miazga, Lorette. la tête, le corps, tout-était dans 
10 octobre | l'eau; j'ai voulu me relever, mais 
Thérèse Genest, Otterburne. |A secours” je me suis frappée 
Paul Bodin, Grande-Clairière. | sur le billot et le plus drôle, il 
René Valcourt, Ste-Rose. [y avait quelque chose qui pin- 
Robert Perras, St-François- | Sait mes orteils. Après quelques 
Xavier. [instants j'ai appris que c'était 
Rita Owens, Vossar. Joseph, mon frère, qui faisait 
Léopold Henyie, La Broquerie. | l'écrevisse. J'ai commencé à rire 
James Lagimodière, Lorette. |°t je riais tellement que je ne 
pouvais point m'arrêter, il a fallu 
11 octobre | que je sorte de l'eau. J'ai eu bien 
Louis Vincent, St-Georges, 


| du plaisir ce soir-là. 
Arlette St-Germain, 
bert. 


Delorme, St-Joseph. 
: Morin, Ste-Geneviève. 


St-Nor- | ur mes examens 
|j'ai eu 95%; j'étais bien contente 
Corrinne Holmes, St-Norbert. | de mes points. 
Lena Sawatzky, St-François- | 
Xavier. | 
Alice L'Heureux, St-Malo 
Bernadette Richard, La Bro-| 
querie. | 
12 octobre | 
Yvonne Legal, Ste-Geneviève. 
Lautent Paquetie, La Broque- 
rie. 
Lucie Desrochers, Mariapolis. | 
Denise Rémillard, St-Malo. 


=T 


Tiré de_ l'oeuvre de 


14 estebce Peul Féval 
Raymond Désaulniers, Ste-Eli- 
sabeth. . 5 | L 
Eveline Gagnon”, La Broquerie. | 
Marie-Reine mg Dunrea. | Adaptation 
Georges Bazin, thwell ! 
Rose Le Tilly, Laflèche, Sasx. |: _* illustrations 


$ 14 octobre 
Adélard Montsion, Ste-Rose. 
Albert Gadal, Ste-Rose. 
Arthur Lebel, Ste-Rose. 

Agnès Bauche, Grande-Clai- 


| 
| 
D. Adélaïde Thibodesu, Vassar. | 
) Simone Manaigre, te. | 


NH 


| 
enr — 


que-je sois le premier |: 


St-François-Xavier, .Man., | vrage 


ù 
a 


' 


SPEFANIET ATEN 


À: 


Chère Mère-Grand, : 

C'est la première fois que je 
vous écris. Pendant les vacances 
j'ai aidé à maman et je suis allée| . 
délivrer avec papa: J'ai passé des |: 
bélles vacances, Mes rès- 


(L. Groulx) et les 

- le 19 septembre 1941. | 
Chère Mère-Grand, 

«Je viens vous dire des belles 


La maman de Jeannot lui dit 
un matin: 


vacances et je vous assure que je 
me suis amusée avec mes trois 
petites soeurs. Les bébés ont 11 
mois. Elles se tiennent debout, 
elles marchent dans leur cou- 
chette, elles font “bye-bye”, elles 
disent papa et maman. Je vous 


faire des sacrifices pour le petit 
Jésus? Un sacrifice? — c’est 
quelque chose qui noùs ennuie 
et que l'ôn fait quand même: c’est 


|man, pour être agréable aux au- 
tres et pour plaire au petit Jésus, 
tu jetteras un pois dans cette pe- 


De votre petite-fille qui pense 
souvent à vous +t qui vous aime 


gros. tite boite, Tu les compteras et tu 
Odile BEAUPRE. verras Ja belle surprise qu'il te 
—V— réservera. î 
La , À C'est convenu. Dès le diner, 
le 24 septembre 1941. | Jeannot compte ses sacrifices. Il 


n'aime pas la soupe? A chaque 
Notre classe est commencée | cuillerée, il jette un pois dans la 
depuis le 25 août, C'est une soeur tirelire. Les pois tintent drus et 
qui m'enseigne cette année. Je| après? — Il invente mille pré- 
l'aime beaucoup: Il y a deux|textes pour prétendre se gêner 
hommes qui peinturent l'école | et se rendre agréable, A chaque 
en dehors. J'ai été à St-Georges | bonbon 
pour voir mon frère Paul, pen- | mande pas, chaque fois qu'il mon- 
dant les vacances. J'ai été à Sil- | te se coucher sané un mot de pro- 
ver Falls, puis j'ai vu une très | testation, il jette un pois, et la 
belle chute argentée. L'inspecteur |tirelire fait un bruit d'orage 
est venu nous voir, | quand on la secoue. 

Il pleut beaucoup par ici. J'ai! Le petit homme est fier de lui. 
une belle petite nièce: elle a qua- | 11 a mis dans le secret ses petites 
tre mois, elle rit et elle est bien | soeurs qui le stimulent en sou: 
fine, Elle s'appelle Thérèse. | riant, également intriguées de la 

De votre petit garçon qui vous merveille que pourrait bien ac- 
aime complir le petit Jésus avec des 

Alexandre BOISJOLL pois. 


“En tricotant, les grand'mères s' 


{ 


— Veux-tu être bon garçon et | 


qu'il regarde et ne de-| 


| 
| 


: 


# 
à 


| ass 


+ quelquefois”, er 


‘endorment 
petites-filles aussi, n'est-ce pas ? 


Les petits sacrifices de Jeannot 


La boîte se remplit graduelle- 


ment. 


Bébé, qui trotte dans toute la 
maison, a flairé le hochet. La 


mioche est rusée comme une pe- | 


tite souris. De sa chaise haute, où 


La famille a quitté la table 
| Jeannot distrait, court, à la cui- 


sine. Nicole a sauté à terre et file 
vers la boîte mystérieuse dont 
elle s'empare. De ses doigts mi- 
nuscules, elle tire des pois qu'elle 


avale tout ronds. Une grêle s'abat | 


sur le 


Jeannot pressent le désastre. Il | 
s'amène, 


— Maman, Nicole mange tous | Bien chère Mère-Grand, 


plancher, 


essoufflé: 


mes sacrifices! - 


I1 faut mettre fin aù pillage, ra- | 
r les pois, dont le prestige nous avons eu une belle retraite 


rhasse 


s'est 


accru d'autant, 
— À Noël, m'a dit la maman de | était un Vendredi, et nous avons 
eannot, chaque pois contenu |€U Un sermon à trois heures et 


dans la tirelire s’est transformé | “mie. 
en étoile au-dessus de la crèche | 5€ ét 


dressée dans le boudoir. 


Si nous pouvions voir nos sa-| matin, la messe a eu lieu à huit | 


Jeannot est émerveillé de ce 


crifices se changer en étoiles, 


comme le ciel 


Clair! 


serait 


| heures. Dans l'après-midi il y eut | sans et odunê—douleur. ; 
toujours | la distribution des diplômes de | a) Signifie: qui calme la douleur, Remède ano- 
; ! “14 catéchisme, et les petits enfants | din. : x 
Marie-Rose TURCOT, ont été reçus du scapulaire. ’ b) Doux, inoffensif, insignifiant: critique ano- 


| 
|tits-enfants. 
l 


N qui n'ont pas fait leurs battages 


ï Te 


ia soeur 


né pleut pas nous jouons dehors. “le 26 septembre 1941. 
Chère Mère-Grand, 


k | 

le 29 septembre 1941. | 5 . L 

- prêchée; c'était bien intéres- | 
Chère Mère-Grand, | sant, Ceux qui ont fait leur pre- 
C'est la première fois que je ;nière communion au printemps 


6 


él 

fs 
À 
8, 
; 
: 

£e 


€ téchisme ont été donnés hier 
un soldat. J'ai deux | aussi: moi je n'en ai pas-eu, car 
oncles qui sont soldats. ;, L'étais pas dans le grade 8 l'an : 
cousins de ma mère Qui dernier, rfais je vais écrire cet 3; il a huit ans, Notre classe. 
trappiste lui a envoyé un gr0S examen cette année et je veux | bien belle; nous avons mis d' 
qui contient à peu près 160 | soir mon diplôme. Nous sommes |tres dessins sur les murs, 
: ; [32 dans notre classe, et il n'y a |appris à conduire la 
. Mère-Grand, je Line | que deux pupitres vides. Nous |hier, et je suis tombée trois ou 
en vous disant “bon- | avons aussi une belle petite tor- | quatre fois. Je vais en avoir une 
« | tue dans un plat rempli de sable | l'année prochaine. J'ai bien hâte, 
tes Fr 
—V— 


€ 
EE 


6, et mon frère est dans 


EE 
: 


3 


4 


: 
è 


jour”. 
| et d’eau. Il fait très beau aujour- | : 
d'hui. r. grrr à faire beau |. Mt Me. 
: pour peu p une semaine, | -No: 
La Broquerie, les gens vont commencer à ra- | 
le 19 septembre 1941. | masser les betteraves à sucre. | 
Bien chère Mère-Grand, . Je crois que c’est tout pour au-! C’est la première fois que je 
Je ne vous connais pas, mais | jourd'hui, Au revoir, chère Mè- vous écris et je crois que ce ne 
je vous aime quand même, parce | re_Grand, |sera pas la dernière, Je suis dans 
Votre petite-fille, le grade 5 cette ms et por 
EUR ise LAN j |bien ça. J'aime aussi ma maîtres- 
Lago 7 |se, Soeur Bisson,. 


dans le grade 2 cette añnée, Ma- 
man reste toute seule et elle s'en- 
Papa 


‘Man. 


J'ai un petit frère qui s'appelle 
Guy, il a des petits yeux noirs 
comme des perles. Il cherche 
toujours à. monter l'escalier, : et 
il pleure quand on veut le descen- 
dre. 


Maman a des belles fleurs dans 
ses. parterres et j'aime bien faire 
des bouquets pour mettre da 


nuie beaucoup de nous. 
travaille sur le chemin, et il est 
parti très souvent, quelquefois 
pour toute une semaine. 


: C'est une Soeur qui me fait la | 
classe; je l'aime beaucoup. | 


Votre petite-fille qui vous aime | et sa maman sont morts. 


beaucoup. à . Mon cousin, Maurice est entré 
Marie-Thérèse ROCAN, | dans l'aviation et il est en prome- 
Sende 3. nade chez ‘lui aujourd'hui. Il ai- 


| me bien cels. Il croit qu'il va 
eg hard ra PTE | - St-Norbert, Man. ‘ [partir demain pour aller bien 

29 septembre 1941. | le 29 septembre 1941, (loin. 

VE à des fois que je | Chère Mere qi “ss : D gr 4e rer dorstieé: il 
| vous écris. Je suis en parfaite son! C'est un plaisir pour moi de et pas venu nous voir, mais 
té. Et vous, chère Mère-Grand? 
Etes-vous en parfaite santé aus- 
si? Ma mère est partie pour la 
Saskatchewan vendredi matin, 
et ma soeur est encore à Sud- 
bury. £lle a été voir mon autre 
soeur qui est là-bas. 
| Nous sommes 32 dans notre 
classe. Ma maîtresse est encore 
Soeur Bisson. Je suis dans le 
grade 6. 

Il fait beau maintenant. J'es- 

père que ce sera ainsi longtemps, 
| parce qu'il y a beaucoup de gens 


vous donner de mes nouvelles. arçons 

La semaine passée nous avons eu | #e suis re gg oubliera pes, 
une belle retraite qui nous à été | sjter les petits enfants de 1 
prêchée par le R. P. Sicotte; il! Ritchot. 11 y en a 
prêche bien. Nous avons com- | sont bien fins: il y 
mencé l'école le 8 septembre. On | sont infirmes; ils font 
était supposé commencer le 26, Nous avons 
août, mais comme il y avait de la pluie 
maladie, nous avons retardé jus- 


qu'au 8 septembre, champs ne 
d'hui il 


; 
$ 


: 


RE 
Ê£ 


£ 
AL 
LES 


Ebes 


| 


F 


dry. Nous avons aussi visité l'é- prochaine 
| encore, et les pommes de terre | glise; elle est très belle, A l'inté- surons les Quarante-Heures 
[sont encore dans la terre. Je | rieur, elle est très jolie, il y à 
| pense que c'est tout pour aujour- | statues et des images: le 

| d'hui, chère Mère-Grand. er fait en ciment. 

| De votre petite-fille, J'ai eu beaucoup de plaisir | 


Rue Man, Nos Sept Mots 


32ème SEMAINE 


[y 
2 


St-Norbert, Man. 
| le 29 septembre 1941, 


Je suis heureuse de vous écrire | 


une petite lettre. A St-Norbert| Annuiaire… Du mot latin: snpulus—anneau. 
À : ectif Signifie: à la forme d' À 
|de trois jours. Le premier jour | #%? tr on vu 11 désigne 
| lé quatrième doigt de la main où se met ordi- 
samedi matin, la mes- | A nairement l'anneau. 


if à neuf heures et demie, 
hu la messe il y eut un ser-T 
!mon. Dans l'après-midi, il y eut | 
| un autre sermon, à une heure et | 
| demie, suivi de la bénédiction du | 
| Très Saint-Sacrement. Dimanche 


Se prononce: an-nu-lé; rendre nul. Déclarer 
nul. Ex. annuler un acte, . En anglais Cancel. 
Voilà un anglicisme que nous devrions faire dis- 
paraître de notre langage. 


Verbe transitif 


Adjectif 


c) Employé comme nom (substantivement) il 
désigne certaines, substances qu'on emploie 
en médecine pour calmer la douleur. Ainsi 
l'opium, le pavot, la cigué, la jusquiaume, ete, 
sont des anodins. * 


La logique est la science qui nous apprend à fai- 


le 29 septembre 1941. 


vous écrire en ce moment pour Quand il viendra à l'école des ‘ 


Féminin anodine. De deux mots grecs: an— le 


soisinesfianstance-::" 
| Leclaire est partie vendredi der- . 
‘| nier pour Ottawa. Elle va demeu- 
rer avec sa cousine, Car son papa : 


i 
| 


j 
; 


È 

SE 
FÉ # 
ers 
77e 


Ë 
8 
Ë 
È 


ÿ 


8 
oi] 
Ë 
ë 
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: 
il 
E 


HE 


Sr 
É 
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dirt 


# 


VAE] 
décrasse 


|que peu 


âger vos renvois | de lin, de blé et de 


| 20 moy 
ont 
sp pu 


HE 
sin 


à 
5 


à scie du ble . 


Le bulletin No 59 de la Séfie 
de la production en temps de 
guerre et qui est intitulé “Moy- 
ens de combattre le cèphe des 
chaumes (ou mouche à scie: du 


ries”, expose les moyens prin- 
cipaux, comme les récoltes-piè- 
ges, l'ameublissement, la culture 


quer que linsecte -n'attaque pas 
| l'avoine et que cette récolte peut 
donc être utilisée pour prévenir 
la mouche à scie, On peut aussi 
se servir de l'orge, à condition de 
la semer tard pour éviter les at- 
taques. Le lin est complètement 
réfractaire aux attaques de la 
mouche à scie et c'est donc une 
récolte toute désignée pour remn- 
placer le) blé dans certaines ré- 
gions. Le lin exige des champs 
propres, c'est-à-dire ne contenant 


FE ee 


|vé qu'une rotation de trois ans 
jachère est 
utile pour combattre la mouche 
à scie. * 

eMoyens de la détruire 


La larve de cette mouche à scie 
hiverne dans le chaume encore 


( 


uction totale d'avoine est 
évaluée à 357,955,000 boisseaux, 
en diminution de 22,751,000 bois- 
seaux'sur la récolte de 1940, qui 
était de 380,526,600 boisseaux. 
Cette diminution est compensée 
en partie par une augmentation 
dans la production de l'orge. La 
“récolte d'orge dé 1941:se monte 
à 121,378,000 boisseaux, en aug- 
mentation de 17,122,000 boisseaux 
sur la récolte de 1940, qui était 
dé 104,256,000 boisseaux. Les ren- 
dements par acre d'avoine et d'or- 
ge ont été plus faibles en 1941 
qu'en 1940, mais les emblavures 
plus considérables en 1941 ont 
aidé à maintenir la production 
des deux récoltes. 

La production du seigle d'au- 
tomne est évaluée à 10,644,000 
boisseaux, faisant un total de 
13,902,000 boisseaux, ce qui est 
à peu près la même quantité que 
la récolte de 1940 qui était de 
‘13,994,000 boisseaux. La produc- 
tion de graine de lin qui était 
3,049,000 boisseaux en |1940 est 
passée à 7,2362000 bo ux en 
1941, pour l'extraction de l'huile. 


“minéraux 
dans la nutrition 


Tous les herbivores ont un appé- 
tit. très prononcé pour le sel. On 
| attribue ce fait à la quantité con- 


8 


8 


F4 
4 


a 
TE 


ail 


ment malpropre du-jabot fait 
|baisser là qualité de l'oiseau d'au 
moins une catégorie. Il est pré- 
férable que la tête soit envelop- 


Si la tête et les pattes des oi- 
seaux sont enlevées, ou si les oi- 


:seaux ont été trempés dans de 


l'eau bouillante ou très chaude, 
ou s'ils ont été vidés, une indica- 
tion à cet effet devra paraître 
sur l'extrémité de la caisse, à 
côté des indications du poids et 
de la catégorie. J 

; Abatage et saignée 

Le meilleur moyen de tuer une 
poule est de la saigner par la bou- 
che, puis de percer la cervelle, 
On saigne en tranchant la veine 
jugulaire dans la bouche. Après 
avoir tranché la veine et dès que 
l'oiseau saigne abondamment, on 
perce la cervelle. On le fait en 
insérant la lame du couteau dans 
le sillon de la voûte de la bou- 
che. Ce n'ést que par la pratique 
que d'on apprend a bien faire cet- 
te opération, Il y a pour cela des 
couteaux spéciaux, mais l’on peut 
employer n'importe quel couteau 
‘pointu, pourvu que la lame ne 
soit pas trop grosse., 

Pour que la saignée et la plu- 
maison puissent se faire plus com- 
modément, on suspend l'oiseau à 
borne hauteur en se servant pour 
celà’ d’un court morceau de forte 


ton de bois, de cuir où de m 
et une boucle à l’autre bout pour 
la suspendre à un clou. L'extrésni- 
té portant le bouton est pasée 


ë 


rtant à un bout un bou: | 


°sÈs 


HAL 


ment du soin que l'on a mis à 
bien percer la cervelle et le centre 
nerveux, immédiatement derrière 
la cervelle. Lorsque cette opéra- 
tion est bien faite, les Âuscles 
‘des cellüles de la peau qui retien- 
nent les plumes se relâchent et 
les plumes tombent presque litté- 
ralement. Après que toutes les: 
plumes sont enlevées et avant que 
l'oiseau soit suspendu sur le râte- 
lier de refroidissement, il faut 
avoir soin de voir à ce que l'ex- 
trémité inférieure des intestins ne 
contienne pas d'excréments. On 
le fait en appliquant une pression 
sur l'abdomen à partir d'un point 
à trois ou quatre pouces de la 
queue, en poussant vers l'anus. 

. Le premier refroidissement 

est impoi 

Lorsque l'oiseau est plumé, il 
faut: le suspendre sur un râtelier 
de refroidissement. L 

Ce refroidissement préalable est 
une précaution des plus importan- 
tes dans la préparation des vo- 
lailles habillées pour le marché. 
Après que les volailles sont ha- 
billées (ou troussées), on les tient 


Le refroidissement du lait 


e, il faut 


énormes de blé, de farine, de 
fruits et de légumes secs, de lait 
en conserve, d'oeufs, etc. Mais 
aujourd'hui aussi, plus que ja- 
mais, les instruments de, ttavail 
en bonne condition sont nécessai- 
res à une production aussi in- 
tense. 

Car, comme je te le disais la 
semaine dernière, le nombre 
d'hommes sur les fermes diminue 
à mesure qu'ils-sentent la néces- 
sité de s'enrôler pour nous pro- 
téger, tandis qu'augmente le be- 
soin de produits agricoles. I1 faut 
done que cette main-d'oeuvre 
soit remplacée, autant que pos- 
sible, par des instruments aratoi- 
res perfectionnés. ; 


Mais D Ju LOTS culture propre portée au plus 


de métal pour fabriquer des ca- 
nons, des avions et dés navires. 
tu dois, mon 
prendre grand 
soin des outils que tu possèdes 
dans le moment, ; 
On dit qu'en temps de paix, 
les, épées vont à l'enclume, afin 


qu'elles soient transmuées en socs 
+: 4 & 4 SE +4 A ant: 221 Let, 
terrible de 1941, les historiens 


noteront que ce fut l'acier des 
soes qui se métamorphosa en ins- 
truments de tuerie, Evidemment, 
tu ne dois pas prendre ma méta- 
morphose à la lettre: nous ayons 
encore assez de métal pour sub- 


et diminuer no- 


cul-!tre apport à notre pays. Cela ne 


en 1865: “Les délégués de toutes 
les provinces ont consenti à ce 
que l'usage de la jupes fran- 
çaise formât l'un des principes 
‘sur lesquels serait fondée ia Con- 
fédération”; et en 1890: “Il n'y 
a ici ni Vainqueur ni vaincus 
Nous avons maintenant une cons- 
titution sous l'égide de laquelle 
tous les sujets britenniques sont 
a l'heure actuelle dans uné con- 
dition d'absolue égalité, jouissent 
de droits égaux er: tout domaine: 
langue, religion, propriété, droits 
personnels.” Remarquons que les 
droits de la langue sont sur le 
même pied que le droit à la pro- 
priété, à la vie. Done nous avons 


[un Etat à double culture: le bien 


commun demande que cette. dou- 
ble culture soit conservée: fran- 
çaise pour nous, anglaise pour les 
Anglais. Ainsi le Canada retirera 
plus de profit par l’apport plus 
parfait de chaque culture. L'Etat 
est composé de familles, les fa- 


milles d'individus; plus l'individu |: 


sera parfait, plus parfaits seront 
la famille et l'Etat. Où se trouve 
la perfection de l'individu? Dans 


haut point: car un être est par- 
fait quand il a tout ce qu’il lui 
faut selon sa nature: un cheval 


ne serait pas plus parfait s'il avait.|: 


deux aïles, parce que sa nature 
n’exige pas d'ailes; mais ce serait 


sa nature de 


effet imprime en nous 


une imperfection ‘ pour lui de!. 

n'avoir que deux pattes, Pour un! 

citoyén" de nationalité française, |" 
de que sa 


ef iñe pas Les Frs seu- 
lement du français. Français 
ont une culture française: qui le 
niera? Pourtant ils apprennent 
toutes sortes de matières: latin, 
grec, anglais, éspagnol, mathéma- 
tiques, sciences: mais ils le font 
d'après leurs méthodes et leur 
mentalité françaises: voilà te 
qu'on entend par culture fran- 
çaise. : 

Restons donc nous-mêmes: 
n'essayons pas d'imiter les autres 
au risque de nous 


sultée… Autrement l’abdication 
par mollesse et indifférence ferait 
tout court.” 

F. FAURE, SJ, 
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Cours de grain fourni par 


James Richardson & Sons Ltd. 


de nous de mauvais Canadiens 


réserves avant d'entreprendre 
une nouvelle lactation. ! 


64% 64%, 


{coup plus rapidement que l'air 


\elle refroidit le lait 20 fois plus 
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— Ms 
chère 
d'homme plus zélé que Bertrand. 
de la confrérie. du Ro: " 
où elle ne l'était pas: c'est le 
pour établir le règne de Dieu 


$ 
fh 


Abia ‘est 
t la nuit écoulée! 


alors, des voix se sont fait enten- 


en ce moment. Femme, qui te dis! _; 4 
Clotilde se montre un peu ré la mère de ma belle captive, ré- n'est pas vous que Georges épou 
première, 


+ | ponds-moi la se: c’est la fortune qui lui vient 


ag rade meme cor — Et tu as cru? 

i tai — Tout prisonnier t être — J'ai cru, poursuit Mlle Nolay 
fera regagner à ee sans liens devant le maître, avec un effort douloureux; j'ai 
bonne pho- 


4 
: 
1 


IE 


escorte; mais ces femmes] Aussitôt, deux des Arabes ar-| cru, car il me fut donné une que où il s'y trouvai 
M tif 1 i ne pensent qu’à elles: elles sont|més se précipitent et libèrent tographie sur laquelle je vis mon | mort de son oncle 
[eo] S popu a res d'un égoïsme révoltant. Bon, voi- | Clotilde dont le premier mou-|mari donner le bras se jeune | avec toi, il n’est 
qu'ils ont fini leur cavalcade, | Vement est de se porter vers|femme: penché vers /e il la cette jeune femme 
_ t. Fanchon; mais elle trouve devant | regardait avec une grande ten-|était en Normandie, 
7" «7e Les superbes guerriers sont| elle le poignard de Zeineb et elle | dresse et elle lui souriait avec| — Tout cela est 
> {partis dans un galop furieux en s'arrête sur place, en baissant le | amour. J’eus entre les mains une | est faux... Et 
NS) t armes une|front. photographie d'un reçu de deux | rier?.. : 


dernière fois 1 — Femme, reprend l'Arabe, ton | cent trente mille francs 
les plus rm Faro = coeur est-il pur de toute pensée | Georges Forest de la ee 


de mensonge. Par Allah, répon- 
dras-tu la vérité? 


— Mentir serait indigne de toi 


Attaques biliaires : : » 


et de moi, Seigneur: je te dirai 


— La houri qui est assise au- 
près de moi, est-ell@ta fille? 
— Je ne l'ai pas mise au monde, 


Clotilde respire avec effort. | lets 


Mohamed Abia ne  l'interroge 
plus; mais il semble que le secret, 
trop longtemps conservé comme 
un ver rongeur dans le coeur de 
la pauvre femme doit jaillir en- 
tièrement, et elle continue: 

— J'aimais Georges de toutes 


L'exeès de bile est causé par un | mais je l'ai tenue dans mes bras les forces de mon être et peut- 
foie surchargé ou paresseux. C’est quand ses yeux s'entr'ouvraient être que si j'avais pu lui parler 
Mnrursiadie commune qui peut être! à nie immédiatement, surtout si". . . 
Mt a Du ln 0 Plage celle qui me brisait le coeur m'a- 
ho ee est D 7 les — Plus que ma Vie et cepen-| vait confié la photographie de la 
substances toxiqnes. sont éliminées, | dant je l'ai mal aimée, je l'ai ai- | femme et celle du reçu, j'aurais 
‘Jet le foie et les intestins sont|mée pour moi et non pour elle, | pu le confondre ... et peut-être 
soulagéé, et redeviennent sains. puisque je l’a enlevée à l'amour | aussi lui pardonner, Mais lorsque 
Les pilules ‘‘Laxa Liver’’, dede son mari. je me trouvai seule avec mon ma- n 
Milburn’s, stimulent et activent le — Cet homme davait offen-|ri, j'étais sans arme, et ma co-|lui apparaîtrait plus grand et 
foie paresseux, ouvrent chaque voie sée? # pa lère, mon indignation trop long- | plus terrible qu'elle ne l'a jamais 
biliaire en permettant un flux de — Non, Seigneur, mais il était temps endigué jaillirent com- | vu. La lutte suprême qu'elle sou 
pr org greniers rom run br des laves brülantes, Je criai à 
ui obDstruent les canaux. J , . à 4 u 
* Ces’ pilules sont petites et faciles le fl à cet act pd ppp élevé gr que je md à cn pr gone une une 
à prendre. Elles ne causent pas delle e son mo triste souffran sans remè- 
pp n’affaiblissent pas gp ne| — Comme tu avais élevé celle j'avais appris à le juger à sa|de, : ; 
rendent pas malade. que tu nommes ta fille, mince valeur, Saisi, il voulut! -: Je ne le crois pas, s'écrie-t- 
The T. Miülbum Cv, Ltd, Toronto, Ont. | — Oui, 1 ' m'interrompre par des protesta- | elle avec violence; en m 


L'AJUSTEMENT DES LUNETTES 
+ --+ EST UNE SCIENCE EXACTE 


L'examen fait dañs notre clinique est  - 
le résultat du progrès de la science. 


Vos yeux vous donnent-ils un service conforta- 
ble? Ou souffrez-vous de fatigue ou de nervo- 
sité Il n'y a qu'un moyen de vous en assurer: 
au lieu de douter ou de supposer, faites-vous exa- 
miner la vne et sachez à quoi vous'en ténir. 
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Cette cpuverture pour la voiture de bébé, ainsi que le petit 
pilet sont faciles à crocheter, et sont un cadeau. idéal pour le nou- 
veau-né. 4 
Ù No 89 contient tous les renseignements pour confectionner la 
couverture et le gilet. ’ 

NOTA — Ces patrons nous Viennent de Toronto, et malheureu- 
sement, ils ne sont pes imprimés en français. 

Pour se procurer ce patron, adresser comme suit: Département 
le Travaux à l'aiguille, La Liberté et le Patriote, Winnipeg. Men- 
tionner le numéro dx patron et inclure 20 sous (en monnaie seule- 
ment). La Liberté et le Patriote n'est pas responsable des lettres || 
| mon reçues, Un délai de huit jours ‘est nécessaire pour la réception 

w de ces patrons. 


Avez-vous entendu parler de lunettes 
télescopiques pour vue au-dessous de la 

? Savez-vous que nous avons \ 
tout l'outillage voulu pour ce serxice? 


Toutes les prescriptions reçoivent une attention 
. Personnelle. 


Fe NE . 
jé Liberté et le 
\ Re 
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x Ci-ineiss #02 Veutlles m'envoyer le patron Style Né # Lane etat jun boratair et sotre outil \4 
DE\ Granteer t polissage verres sont situés 
si | Le MNT Ed . nil psg ses, A Une visite à cet eudroi* est 
à OPTICIEN —  OPTOMETRISTE | toute une éduention sur la complexité et J'exsetitude 


irrs à la confection des linettes. 


Téréphone 97 850 204, Montgomery Bldg. 
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RADIO-OUEST 


française 


CBK, Watrous, Sask. 
Emissions françaises et bilingues 
pour la semaine du 8 au 15 
octobre 1941. 


NB. — Toute identification ho- 
raire se rapporte au fuseau dit 
“des montagnes”. 


Dimanche 12 octobre 


8 h. 30 soir: L'Heure Domini- 
câle sera diffusée d'Ottawa. À la 
| direction du choeur, le R. P, Jules 

À Mattel, OM, directeur de l'E: 
tains le supposent. Ils fléchissent | «1e de Musique de l'Université 
moralement; aussi par la voix de | d'Ottawa. Accompagnateur, M. 
la France Libre, dites-leur ‘que, | Paul Larose. 
pour un Français fusillé, vous en 
exécuterez 10-20 à l'heure. : 

Les murs de Paris portent en 
ce moment une affiche annonçant 


FE 
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WINNIPEG 
Fédération des Femmes 
Canadiennes - françaises 

L'assemblée mensuelle de Ja 
Fédération eut lieu mercredi der- 


nier je ler octobre, à la maison 
Notre-Dame, 210, rue Masson. 


j 
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provisoires. 
Nous avons surestimé les Alle- 
mands, mon Général: à armes é- 
gales, ils ne valent pas les Fran- 


+, monté sur 
ee à Let _ 


NOTA-—Vetre machine usagée acceptée en acompte. 


Précédant l'assemblée anuelle, 
l'Exécutif se réunit Uans cette 
Programme: - 

même salle. à Adoramus te, Christe . Palestrina 
Da pacem, Domine.. Paul Larose 


Une partie de cartes sera don- 


née au profit des oeuvres de la 
Fédération, dans la salle des 
Scouts, rue Aulneau, le mercredi 
8 octobre, à 2 h. 30, On y jouera 
le Whist ét le Bridge. Des prix 
23C |nombreux-seront distribués aux 
gagnantes.. Venez, mesdames, 
passer une bonne Après-midi, tout 
ison, | éri aidant aux bonnes oeuvres, 


la condamnation et l'exécution de 


de voies de fait contre un mili- 

taire allemand: Cela veut dire que 

si voüs êtes malmeñé par un. de 

ces sauvages, vous r’avez pas le | 

droit de défense, et combien. légi- | 

time, .. A EN 
Les gens souffrent 

sé de 


depuis trois 


rinl Société des Canädiennes 
Françaises du Manitoba 


Les membres sont priés de ne 
pas oublier la réunion mensuelle 
qui se tiendra à la salle Waldorf 
le mercredi 15 octobre, à deux 
heures précises et sera suivie à 3 
{h. d'une partie de cartes à laquelle 
ront invitées toutes vos amies. De 
jolis prix seront offeïts et le thé 
sera servi | 

Les dames sont priées d'appor- 
ter leurs cartes et crayon. 


supportent . stoïquement, part | 
que nous avons confiance en votre | 
victoire et celle de nos amis an- | 
élais. | 

La résistance passive sévit en 
grand et les traîtres Laval, Déat, 
Flandin et consorts sont jugés 
définitivement par l'opinion un- 
anime, Leur compte est réglé et | 
l'esprit de vengeance est légitime | 
lorsque Ia trahison est aussi fla- | 
grante et celculée. Mon général, | 
je vous prie d'accepter l'hommage 
de ma foi et de, mon entier dé- 
vouement., Je ne souhaite qu'une | 
chose: SERVIR, même dans des | 
conditions périlleuses. 

Mor salut fraternel aux cama- 
rades qui servent soûs vos ordres | 
et Vive la France, Vive l'Angle- | 
terre. | 


A LOUER --Maison dans village. 
S'adresser à Joseph Therrien, 
Lorette, Man. ‘ 23P 


A VENDRE—12 acres de belle 
terfte neuve, un mille du villa- 
sur chemin gravelé, près 

- vo 


H . Idéal pour garder 
N abeilles ou animaux 
-à fourrure. $350.00 comptant, 
S'adresser à Robert Hamonic, 
St-Adolphe, Man. 


Pl 


: Voici une valeur exceptionnelle du 
Canada pour habits faits sur mesure, 
offerte grâce aux tailleurs TIP TOP 


C'est pourquoi = 


203 ECOLE NAZIES | 
EN ARGENTINE | 


BUENOS-AIRES. — Le comité | 
| Taborda, enquêtent sur les activi- | 
tés subversives en Argentine, a | 
affirmé’ que toutes les écoles alle- 
mandes du pays étaient contrôlées | 
et financées par le gouvernement | 


Nous avons un choix : 


l'ingénieur Boisseargent, coupable | 


; ; Secrétaire. mais sachez que tout: cela ils le ! 


|intermède musical (CBK). 


Oremus pro Pontifice ; 
FORT LA RE Mgr L. Refice 
À ton autel, petite reine 
De Chän. C. Boyer 
Le choeur 

“Mgr Plessis, défenseur de l'E- 
lise”, Causerie du R, P. Paul- 
Henri Barabé, OM, directeur 
de l'Ecole Missionnaire des RR. 


DETRES 


3 h. soir: “Eux et nous”, revue 
d'actualité (CBK), : 
4 b. soir: Programme de Musi- 

€ { 
Salve Regina 16e siècle 
O salutaris Hostia André Sala 
Inveni David servum meum 
int. Stehle 
du Rosaire 


intermède musical (CBK). 
+3 h. soir: “Un ‘Homme. et .son 
péché”, radio-roman de Claude- 
Charles Bordes Henri Grignon, épisode 60. Le 
Le choeur. . “ [père Ovide est remarié, cette 
Chronique de l'actualité religi- | fois à une-jeunesse de 48 ans qui 
euse par M. Charles Gauthier, | à nom, Imeldàa, Séraphin Pou- 
rédacteur en chef du Droit, | drier visite le nouveau ménage et 
d'Ottawa. de ER accepte une invitation à souper. 
Princeps gloriosissime Une invitation ça ne se refuse 


narnthirnnrannte se 4 Palestrina ‘ | pas, surtout pour Séraphin. 
Ave Maria... Mélodie du XIe s. 4 
Vendredi 10 octobre: 


Suavi jugo tuo ................... 
mu. Alfred Bernier, S.J:| 4 h. soir: Programme de Musi- 
Gloire à toi, O Très Saint Père |que légère (CBK), 

Res de . R. Terry! 6 h. soir: “Sérénade pour Cor- 
| des” (Montréal). 


Samedi 11 octobre: 
9 h. 15 matin: radio-journal et 
termède musical {CBK). 

3 h. soir: “ i- 
3 h. soir: “Un Homme et son | A poir1 T4 Changes non 


péché”, radio-roman de Claude- [9 #7, PP#ramme ge me 


Host bison Dies de L'ami | 7 25cani et de Grandini. Voici le 


: L | programme: “Le 
Séraphin Poudrier -rumine de the de Borel.Clerc: “Près du 
mauvais desseins contre Mothée ; x 


chêne”, d 1-Clere; “ - 
Cabana ‘et “la belle Bartine” |£n Ares à de bee 
d'Alexis. Il maintient que la terre | “Mes deux ménétriers”. de Lu- 
qu'occupe Mothée a été vendup à ÿ 


À ù ge iitien Durañd. 
son ère par un “squatteur”, quil' 7 h. 30 soir: Don Turner et son 


n'étant pas propriétaire, n'avait | orchestre de la Terrasse Nor- 


Fileurissez, fleurs 


Le choeur. 

… L] L 1 

Mercredi 8 octobre: 
9 h. 15 matin: radio-journal et in 


‘9 h. 15 matin: radio-journal et 


Chevalier | endommagea la voie fefroviaire. 


#T.EÂTON Ca. 


1 #7 y AE 


un ra 


ét 


SIR WILLIAM HEARST | 
DECEDE A TORONTO | 


ta 


1 lemen 


le crâne fracturé. Son état est 
décrit comme très grave par les 
autorités de l'hôpital. 
L'hon. Maurice Dupré 
L'hon. M. Dupré, conseiller pri- 
qui fait le trajet entre Montréal | vé ét ancien ministre dans le ca- 
let: Québec: ; binet Bennett, est décédé dans la 


nuit, des suites de l'accident, 
* La moitié des huit wagons dont 

se composait.le Viger ont déraillé 

près d'ici. Le train allait à une A GLACE BAY! 
allure de 75 milles à l'heure et| OTTAWA — Le ministre fédé- 
s’aventura sur un rail fendu, près |ral du, Travail, M. Norman Mc- 
de cet endroit, situé à environ 76 | Larty, a dit avoir été informé que 
milles à l'est de Montréal, les por qe se Là 
Les autorités du Canadien- Pa- | Programme de ralentissement ce 
cifique disent que l'accident a été | la Production dans les gas 
causé par une fissure-transversale | Charbon du y y puis io | 
dans un rail, fissure cachée au- | vriers ont repris la produetlon | 
|dessous de la surface du rail. normale”, a-t- à 
La locomotive et les quatre pre- 
miers wagons passèrent le rail dé- 
fectueux. Le cinquième dérailla et 


MASKINONGE, P. Q. — Trois 
hommes sont morts et 41 person- 
nes ont été blessées dans un acci- 
dent survenu à l’un des t'ains les 
plus rapides du Canada, le Viger, 


tration comme premier min 

qu'il présenta la loi de ptohibif. 

tion des liqueurs en Ontario, ’ 
- | 


1 


ON NE POURRA PLUS 
IMPORTER DU JAPON 


OTTA NA — Le: iéuvemendé 
canädien vient d'interdire 
importations venant du Japon, 
du Mandchoukouo et de l'empire 
nippon, 


a 


PRODUCTION NORMALE 


Agents pour vendre 
des cartes de Noël. 


Hommes, femmes, garçons et 
filles. L'expérience n'est pas re- 
quise, Un nalbum-écuantillon de 
cartes personnelles de Noël est 
maintenant donné gratuitement. 
Nous avons nouveaux 
modèles de eartespavee le ‘V7? 
pour la vietoise, des-emblèmes de 
l'aviation canadienne et du ré- 
.giment, en plus d'un vaste as- 
sortiment de eartes personnelles. 
Gagnez de l'argent dans vos 
moments libres, maintenant, Des 


M. MORGENTHAU ECHAPPE 
- À UN ACCIDENT : 
NEW-YORK-—Le secrétaire de 


la trésorerie américaine, M. Mor- 
Le wagen-restaurant, qui venait | genthau, a échapé à un grave ac- 


ensuite, se sépara des autres et | cident, L'avion qui le portait a 
tomba sens dessus dessous dans |effleuré les cimes des arbres. 
la rivière Maskinongé, Deux wa- | Heureusement, le pilote a réussi 


s t sur le |à attertir sans accident. M. Mor- | 


él 


gons-salons 
| bord de la rivière, et le dernier | genthau n'a nullement paru ému | 


de centaines de tissus de 49 du train demeura sur la!de l'accident. 


‘laine d'Angleterre tous 
les styles. Votre complet 


du Reich. “Il y a.203 écoles alle- : pas le droit de vendre la proprié- |ihandie de l'hôtel t- 

||mandes; dont nous connaissons | té du gouvernement. Ce ‘“squat- duos RTE 
|| l'existence et il y.en a probable- | teur” serait le père d’Alexis La- 
Iment d'aëtres clandéstines,”. dit | branche: La situation se compli- | Dimanche 12 octobte: 


employés de bureau où ailleurs 
peuvent également : augmenter À. 
leur revenu dans leurs moments 
libres, en prenant des commandes 


. Plusieurs heures après l'acci-. 


ou pardessus taillé selon 
vos mesures personnel- 


‘| Juan Safari, secrétaire du comité. | 
: |A Buenos-Aires seulement, i] y a | 


it écoles allemandes avec 2,607 | 

les. sr udiants. 

Un prix raisonnable voa 

que chaque homme peut ; | 
D R. Sianner's 


BLJOUTIER 
Réparation de montres 
Anneaux de mariage 
Services d'argenterie 
Objets d'art, ete. 
139, Avenue Provancher 

Saint-Boniface 


Taillés par les artisans 
de l'Union, selon vos 
propres mesures. 


> 
ï bie 


bureté du sang. 


ORS 
ï Limited 
êtes certain le Tip Top le plus 
” Bus aies à Fo Don Hlbe Lu. ce 


o remplacent et 
les eataplasmes 
d'autres se forment. 


u 


ne l’empiaieriez-vous pas aussi! 


(4 


ets faits sur mesure à 


$28.50 


| pardessus d'automne et d’hiver 


| gramme: “Nell”, de Fauré; “Ro- 


| maninoff, Accompagnateur Oscar 


| Jeudi 9 octobre: 


æ) 
1 


EE  —— — 


Les furoncles duvlogteux, remplis de 
pus, Causent bien des souffrances. 


Si vous souffre de furoncles vous savez eom- 
n ils font souffrir. 


Ces furoneles sont un signe extéricuf de 1’ 


êtes libéré de ün, voici nombre d'autres qui le 
rem prolongent 
que "Vous pouver y appiiquer-ne peuvent empêcher que 


Afin de guérir ce mal, vous devez purifier votre sang, Pourquoi ne 
pas emploser le vieux remède sûr, Burdock Blood Bitters, et lui donner 
une chançe de montrer son effiexeité pour les vainere® 
personnes l'ont employé pour ce genre de mal, depuis 60. âns. 


The T. Milburn Co. Limited, Toronto, Ont. 


que! (CBK) Ë 
4 h. soir: Programme de Mu- 
sique légère (Montréal). 10 h. 30 matin: “Musique de 
4 h. 45 soir: récital, Jules Jacob, | chambre” (Montréal). 
ténor de Montréal. Voici son pro-lt 8 h. 30 soir; “L'Heure Domini- 
tale” (CBK), 


Lundi 13 octobre: 
; 9 h. 15 matin: radio-journal et 
intermède musical (CBK). 

3 h. soir: “Un Homme et son 
péché”, radio-roman de Claude- 
Henri Grignon, épisode 61, Do- 
nalda reçoit des nouvelles de son 
petit frère “Ti-Mousse” qui est 
dans la misère à Montréal, “Ti- 
Mousse” voudrait revenir au 
pays mais malheureusement n'a 
pas l'argent nécessaire pour faire 
le trajet. Donälda demande à Sé. 
raphin l'argent nécessaire pour 
faire venir son petit frère, mais 
Séraphin refuse, 

6 h. 30 soir: “Le Rendez-vous 
musical’, orchestre sous la direc- 
Au moment. même où vous vous!tion d'Âtan Melver; soliste, Jo- 
Pseph-Victor Ladéroute ‘(Mont- 
Tous réal), fé 


Mardi 14 octobre: 

9 h. 15 matin: radio-journal et 
intermède musical (CBK), 

3 h. soir: “Entretiens familiers” 
4CBK). 
:, 4 h. 45 soir: récital, Lionel 
x | Daunais, Barywton (Montréal), 


8 h. 15 matin: radio-journal et 
intermède musical (CBK). 


ses d'Ispahan”, de Fauré; “La 
Rose blanche”, O’Brien: “But 
Thou Didst-Not Leave”, de Han- 
del et “Le Printemps”, de Rach- 


1 


O'Brien. 


9 h, 15 matin: radio-journal et 
intermède musical (CBK), 


votre souffrance, 


Les milliers de 
Pourquoi 


de leurs compagnons de travai] 


dent le wagon-restaurant prit feu, et de leurs amis, Tout lé monde 


Avez-vous vu la nouvelle 


probablement à cause des char- désire des cartes de Noël, Noys. 
bons chauds éparpillés parmi les Machine à écrire paierons, eomme d'habitude, des 
débris, Le teu dura toute la nuit. ! di i nilliers de doliars de commission 
après avoir menacé pendant un lencieuse à nos agents. . 


En prévision. de la | gp 
demande de enrtes assorties, en 
boîtes, nous en avons fait faire 
un magnifique assortiment, Nous 
pouvons même assurer que nous 
en vendrons 10 fois plus Voir 
c'est croire; venez les voir main- 
tenant, Fas d'augmentation sur 
les prix. Demandez notre liste 
de prix de gros aujourd'hui. 
Aueune obligation. 

Nous avons aussi de. magni- 
fiques cartes de fête et de ennva- 


certain temps le pont de-chemin 
de fer sur la rivière, Personne 
n'était dans le wagon quand le 

feu commença. 
Le serre-frein J.-A. Couture, de | 
Montréal, a été tué instantané | 
| 


LC. Smith Super-Speed'? 


11 nous fera plaisir de vous don- 
ner une démonstration. 


Machines de toutes marques re- 
mises à neuf pour fe vendues. 


ment, Parmi les blessés se trou- 
vent plusieurs hommes en vue 
qui étaient allés à Montréal pour 
assister aux funérailles de Sir 
Herbert Holt et du sénateur Lorne 


Nous achetons, vendons et échan- 
geons les machines usagées. 


| Nous louons des machines aux leséence, unies, comiques: des 
do gr rage Pgo Mgr | étudiants ou pour le commerce cachets pour Noël, ra timbres 
ur e ceux qui sont aux patriotiques en feuilles métalli- 
épitaux t des blessures con- ques de ‘‘V’’ pour læ victoire, 
sidérées Comme graves. du 


papier-enveloppe pour  ca- 
deaux, des calendriers faits en 
Angleterre, ete, Nous avons 
également des cartes de Noël 
persontelles, èn françnis, et des 
assortiments de cartes françaises, 
dans des hoîtes, 


Fondé depuis presque 30 ans. 


Newton Walpert Co. 


Buite 210, 


Le plus grièvement blessé ést 
le juge A.-R. Hall, de la cour du 
Banc du Roi de Montréal, qui a 


——ESTIMES GRATIS 
BLUOUX MONTRES DIAMANTS 
x REPARATIONS, ETC, 


| L. MATILE | 


| 212, Avenue Graham Téléphone 92 828 


- . 


Taïllés à la main d’après vos propres mesures 
: Assortiment. considérable et varié. | 


200, avenue Provencher, - 


